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fl  VAUUEYFIEbD 
Présence  du  Oéléirue  Apostolique 

?on  Excellence  ]\Ionseigneup  Pietro  dl  ]\Iapia 


1919 


I.a  fêle  lie  sainte  Cécile  s'est  déroulée  iivee  une  so- 
lennité vraiment  exceptionnelle  et  suivant  'nus  les  dé- 
tails du  programme  qui  avait  été  publié. 

Une  foule  compacte  se  pressait  aux  abords  de  la  ga- 
re pour  l'arrivée  du  Délépué  Apostolique,  le  vendre- 
di soir,  21  novembre. 

Elle  remplissait  l'église  pour  entendre  le  discours 
de  Monseigneur  l'Evéque  et  la  réponse  de  Son  Excel- 
lence. 


\*'  li'iHli'iiiiiin  lu  messe  ilnit  clilc  à  1»  cathédrule, 
IPiir  Miinsi-igiiinir  <li  Marin,  pour  tous  les  enfants  de 
lu  vill...  fn  élèw,  P.  Landry,  t>rfspntttit  l'adresao  à 
Imiiirll,.  Son  Kxiellcnrc  réimmlit  avec  iine  effusion 
loule  palerrirlle. 

La  st-anie  an  i-onveni,  saniech  stHr,  permit  non-seu- 
lement à  Sri  Excellence,  mais  encore  au  nombreux 
auditoire  présent,  d'admirer  la  tenue  exquise  des  élè- 
ves, la  iierfection  do  leur  chant,  et  de  la  musique  qui 
seint)lail  être  exécutée  par  des  artistes  de  profession, 
cl  par-dessus  tout  le  charme  de  leur  irréprochahlè 
diction. 

lies  adresses,  aoKlaise  et  française,  furent  lues  par 
Mlles  L.  Paiement  et  1,.  Williams. 

La  messe  et  'os  vêpres  (Kintiftcales,  ihautées  a  la  ca- 
thédrale par  .Vtonseiifneur  le  Délégué  ,\|)03tolique, 
.MonseiKiieur  Kmard  étant  présent  à  son  trrtne,  for- 
maient un  ensemhie  de  cérémonies  tout  à  fait  nouvel- 
les et  des  plus  impressionnantes. 

Son  Excellence  avait  pour  assistants  .VI.  L.  .Mous- 
seau.  .M.  .1.  Laframboise  et  M.  D.  Fortier  ;  autour  de 
Monseigneur  Emard  étaient  .M.  E.  .\ubiri,  .M.  A.  Bil- 
lette  el  M.  .1.  David  ;  diacre  et  sous-diacre  d'offlie, 
MM    .\.  Paiement  et  ().  Séguin. 

Le  .sermon,  très  gortté.  fut  prêché  par  .M.  l'abbé  M. 
Lemire,  p.  s.  s. 

I..e  clia-iir  de  chant,  eomiMpsé  d'élèves  <lu  collège  et 
dirigé  par  .M.  l'abbé  MacDonald,  fit  entendre  du  chant 
grégorien  et  de  la  grande  nmsique  religieuse,  faisant 
admirer  notamment  le  célèbre  morceau  rnntanlibus 
Orfionis.'  en  l'honneur  de  sainte  Cécile. 

L'orgue  était  terni  [lar  M.  .\.  l'Vappier. 
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1.1'  •  lir.  la  siillf  ili'S  si'iirK  l's  ilu  rolli'Ki',  Irrs  vasU', 
.s'i'sl  Iroiivii'  (rop  peti'.e  |)Our  recevoir  tous  ceux  qui 
\oulnicnl  rriteiiclre  iHili-fsst'  lue  par  M.  A.  Boisson- 
iiiiull  et  la  réponse  île  Son  Excellence.  Un  «■-•e  du 
drame  île  leuniie  d'Arc  cl  .  'ii  cipérettc  inlilu  j  "Ix; 
ItepiMitir",  étaient  les  piin.  iiuiiix  articles  ilu  prograni- 
me. 

La  fanfare  ajouta  son  cuiiiours  si  justement  appri'ié. 

Iiundi,  .Monseigneur  di  .Maria  disait  la  ines.si'  dall^ 
la  cliapclie  des  Clarlsses,  et  aprcs  le  déjeuner  pris  au 
parloir,  luisait  la  visite  du  monastère  et  recevait  les 
lidininages  île  la  communauté. 

On  se  rendit  ciisiille  à  fliMel-Uieu,  uii  Son  E.xccllen- 
II-  M'  plut  il  liénir  iha-un   les  malailes. 

Ce  même  jour  avait  lieu  la  r-Hneon  du  clergé,  con- 
voqué  il  l'év-èclié  p:iur  diner  avec  Sun  E.xcellence.  Ou- 
tre les  prêtres  du  diocèse,  presque  tous  présents.  Il  ,\ 
avait  il  la  table  iriioniieiir:  Son  E.xcellence  Monsei- 
gneur Pietro  di  Maria,  délélgué  a|iosti)licpi"  Sa  'Iran- 
deur  Monseigneur  .l.-.M.  Emard.  évèip  .'  Valley- 
field,  Sa  (irandeur  Mnn-eigniiir  ('..11.  flauthier,  ar- 
ctievècjue  d'Ottawa,  .Monseigi.eur  Durais,  V.  (J.,  Mon- 
seigneur Allard,  P.  A.,  .Monseigneur  BélangiT,  P.  D., 
M.  E.  Auliin,  Rév.  P.  N.  Vailtancoiirt,  MM.  C.  Dugas. 
N.  Préville.  T.  Nepveu,  E.  Dnpral,  E.  Kilialrault,  M 
Roux,  \'.  Campeau,  et  parmi  ;  isleurs  autres  ('ont 
nous  n'avons  pu  avoir  la  liste  complète,  nous  avons 
remari]ué  le  R.  P.  H.  Lemmens,  s.  \i.  m..  MM.  R.  Ri- 
chard, .J.-\V.  Thellen,  R.  Martin. 

Sur  la  fin  du  repas  .Moii.selgncur  Emard  proposa  d'a- 
bord la  santé  de  N.  S.  P.  le  Pape,  t»iis  ensuite  celle  de 
Monsel.eiieur  le  Délégué   Xpostolique. 


Son  Exrcllejiiv  vu  rc|H)iisi;  iliimm  un  liiscnurs  latin 
qui  intéressa  vivement  les  aiirliteurs,  parmi  lesquels  se 
troiiviiient  »  n-  iiiDiiienlIii  tous  les  élèves  de  philnso- 
pliie  lin  lollège. 

Oans  raprés-niiili.  le  fut  le  tour  de  lAsile  de  la 
Providence  et  du  Jardin  de  lEiifame,  où  la  réception, 
typique  et  c  luirmante.  faite  pur  les  orphelines  et  les 
jeunes  élèves  lustumés  en  militaires  eut  le  don  de 
plaire  .'iiiic  façon  très  partieullère  à  Son  Exeellenre. 
I.'adre>,-r  fi.l  présenter  par  M.  Bélanjfer. 
Son  Kx.|.|l,.nce,  animipaKnée  de  Monseigneur 
Ernard,  de  Monseigneur  Dorais,  de  Monseijrneur  Be- 
laiiKer  et  de  |iliisieurs  prêtres  du  diocèse,  se  rendit  le 
soir,  dans  la  grande  salle  des  Chevaliers  de  Colomb, 
pour  rericoiiirer  et  faire  la  .■onnaissance  des  i'ito,vens 
de  la  ville  (pie  Mon.seipneur  EmanI  avait  inrdiale- 
ment  invités  ii  eet  effet. 

La  salle  éta  t  remplie.  Cliiicun  voulait  voir  de  près 
et  entendre  ee  prélat  distingué  qu'il  n'avait  qu'entre- 
vu à  l'église,  au  «ollège  et  aux  différents  rouvenls. 
Mgr  Eniard  mit  tout  le  monde  à  l'aise,  et  Mgr  le 
Délégué  se  montra  si  aimable,  si  accueillant  que  toute 
gêne  se  dissipa  à  l'instant.  Il  avait  un  bon  mot  pour 
tous,  et  liait  conversation  avec  ceux  qui  l'approchaient, 
avec  une  bonliommie  charmante,  celle  des  hommes 
véritablement  distingués. 

L'orchestre  de  Valle.vfleld,  dirigé  par  M.  Frappier, 
fit  entendre  de  fort  belle  musique,  et  le  Dr  Amioti 
MM.  .1.  Prégent  et  R.  Bélanger  chantèrent  divers 
morceaux  qui  furent  très  applaudis. 

Mardi  matin,  à  Bellerive,  l'église  était  remplie  ; 
Son  Excellence  y  disail  la  messe  et.  en  réponse  h  une 


allmulloii  ilu  ruré,  Mdiisii'ur  Gauthier,  exprimait 
si'S  viriix  l'I  (Joiirmit  sa  bénédiction  ii  tous  les  flilèle». 
Iirésents,  cl  ii  tous  ceux  (|uc  les  exiKences  ilu  tiuvail 
Hvaieiil  empêchés  île  venir. 

Au  ilepiirt,  après  le  déjeuner  firis  au  presh,\,  re,  un 
joli  1  nup  d'ieil  était  offert  par  tous  les  enfants  de  l'é- 
cole, Krnu|iés  sur  les  perrons  et  sur  les  trottoirs,  tous 
agitant  un  petit  cirapeau  et  aiclanianl  an  i>assaKe  Mgr 
le  Délègue  Apostoliiiup. 

.Monseigneur  di  Maria,  acconip.igne  de  .Monseigneur 
?-niard  cl  di.  plusieurs  prêtres,  arriviiil  ii  Sainl-Timo- 
tliei'  ;i  II  lienic.-.  et  i'ai.saii  ,-i  r  entrée  solennelle  a  I  e- 
glise,  oii  s,'  trouvait  iléjà  r,  unie  tonte  la  poiiulation 
de  cette  paroisse. 

Son  Excilleiice  fil  mie  courte  allocution  en  réponsi- 
aux  paroles  énuies  du  curé  M,  A,  Perrault,  et  félicita 
les  paroissiens  pour  la  très  belle  église  n'  'ils  ont  re- 
construite avec  beaucoup  d'entente  et  de      uérosité. 

Bon  nombre  de  cito,vens  vinrent  au  presbytère  sa- 
luer Monseigneur  le  Délégué,  Puis  on  se  rendit  ;.u 
couvent  où  le  <linei  préparé  par  les  religieuses,  était 
servi  par  les  élèves,  avec  accompagnement  de  musi- 
que et  de  chant. 

Cette  visite  d'un  Délégué  .\p03t0lique  laissera  cer- 
tainement un  très  beau  souvenir  dans  les  familles  de 
la  paroisse  de  Saint-Timothée, 

Monseigneur  le  Délégué  Apostolique  quittait  Val- 
le.vfleld,  et  retournait  à  Ottawa  par  le  train  de  4  h.  20. 


A    UA  CATHKOKAUK 


Ui3ca:irs  de  Monseigneur  Emard 


Excellence, 

Avec  une  joie  profonrii.,  et  dans  la  pleine  conscience 
de  l'honneur  insigne  qui  leur  échoit  en  ce  jour,  l'Evê- 
que  (le  Valleyflek),  tous  les  i)rôtres  qui  l'entourent,  et 
tous  les  fidèles  de  sa  ville  épiscopale,  vous  présentent 
l'hommage  de  L-,  vénération  la  plus  sincère  et  de  la 
plus  religieuse  soumission. 

Nous  savons  la  carrière  brillante  et  féconde  fournie 
par  votre  Excellence,  et  comment  elle  fut  couronnée 
par  l'EsTlise  de  toute  l'ampleur  de  la  puissance  et  de 
la  dignité  sacerdotale. 

Evêque  de  Gatanzaro,  archevêque  d'Iconium,  vous 
avez  atteint  le  sommet  sacramentel  et  hiérarchique  de 
la  voie  montante  des  honneurs,  après  avoir  accompli 
dans  les  chiirg.  ^  les  plus  diverses,  les  fonctions  qui 
ont  mis  en  plein  relief  toutes  les  qualités  et  toutes  les 
vertus  dont  le  sacerdoce  fait  briller  davantage  l'éclat, 
pour  en  faire  jaillir  les  plus  riches  exemples  et  les^ 
plus  fortifiantes  leçons. 

C'est  donc,  pour  ce  diocèse,  et  spécialement  pour 
son  premier  pasteur,  un  jour  glorieux  que  celui  où  il 


leur  fit  permis  de  d^fwser  h  ses  pietk  l'adiiiiratioii  et 
le  respect  dus  il  Son  Excellence  Monseigneur  Pietro  di 
Maria,  prélat  illustre  dont  la  renommée,  propagée  par 
de  nombrc'Ux  et  fidèles  disciples,  avait  dès  longtemps 
précédé  lu  visite. 

Mais  il  y  a  davantage  encore. 

Vos  s;Tvice=  et  l'éniinence  de  vos  mérites  avaient, 
durant  de  longues  années,  retenu  l'attention  du  Saint- 
Siège. 

Et  c'est  enveloppé  de  la  confiance  pontificale,  que 
vous  êtes  venu,  en  ces  contrées  lointaines,  avec  le  titre 
et  la  qualité  de  reorésentant  officiel  de  notre  Très 
Saint-Père  le  Pape,  .x>iir  accomplir  parmi  nous  les 
fonctions  de  délégué  apostolique. 

Or,  le  pape  qui  vous  envoie  c'est  Benoit  XV,  le  pon- 
tife immortel  qui,  daas  l'épreuve  si  douloureuse  que 
le  monde  vient  de  traverser,  s'est  acquis  tant  de  droits 
à  l'amour  et  à  la  reconnaissance  de  l'humanité  tout 
entière. 

Nous  sortons  à  peine  de  cette  guerre  affreuse,  pres- 
que universelle,  qui,  durant  quatre  longues  années 
de  souffrances  et  d'angoisses,  a  versé  par  torrents  à  tra- 
vers le  monde  le  sang,  la  mort  et  les  plus  terribles  ra- 
vages. 

AbominaWe  déluge  dont  tes  flots  fougueux  sem- 
blaient devoir  engloutir  l'humanité. 

Le  ciel  enfin  s'est  montré  plus  clément.  L'éclaircie 
s'est  faite.  Dans  le  calme  partiellement  rétabli,  le 
monde  émerveillé  aperçoit  encore,  dominant  les  rui- 
nes, cette  nouvelle  arche  de  salul,  la  sainte  Eglise,  tou- 
jours inébranlable  sur  le  siège  de  Pierre. 


Que  de  fois  la  parole  du  Pontife  suprême,  messagè- 
re de  paix  et  de  réconciliation  fraternelle,  n'est-elle 
•loint  allée  pardessus  lo  fracas  des  batailles,  supplier 
le  i  chefs  des  nations,  et  plaider  auprès  d'eux  la  cause 
di  la  charité  chrétienine  I 

Hélas  r  la  colombe  pacifique  revenait  avec  le  rameau 
d'olivier,  qui  avait  trouvé  les  cœurs  fermés:,  vers  lequel 
aucune  main  ne  s'était  tendue. 

Navré,'  mais  ciinfiante  quand  même,  l'àme  si  bonne 
et  si  tfiiilrc  du  père  se  tournait  vers  le  ciel,  appelant  à 
son  aide,  dans  sa  prière  désolée,  les  pieux  fidèles  et 
les  petits  eiifanis  eux-mêmes. 

(^  fut  un  spectacle  émouvant,  et  qui  dut  consoler  les 
anges,  planant  sur  les  lombes  et  les  ruinevs  amoncelées. 

Sur  la  montagne,  les  bras  soutenus  par  la  piété 
catholique,  Benoit  XV,  qui  voyait  avec  tristesse  ses  en- 
fants s'entr'éKorger  dans  la  plame,  criait  pour  la  paix 
vers  le  cœnr  de  son  Maître. 

C'était  là  le  premier  souci  de  sa  tendresse:  voir 
finir  la  lutte  gigantescfue. 

Cependant  le  pape  s'employait  avec  son  autorité 
souveraine,  et  par  des  sentences  implacables,  à  flétrir 
les  forfaits  les  plus  criminels. 

il  arrêtait,  par  la  menace  des  châtiments  divins, 
l'exécution  des  plans  trop  barbares  de  meurtres  et  de 
destruction.  Mieux  encore,  sa  charité  immense  et 
constamment  en  éveil  réipandait  en  tous  pays  les  bien- 
faits de  son  zèle,  et  de  son  impartial  dévoùment. 

Fort  du  privilège  unique  qui,  en  sa  qualité  de  Vi- 
caire de  Jésus-Christ,  l'édevait  seul  au-dessus  de  tous 
les  conflits,  n'étant  d'aucun  peuple  parce  qu'il  est  le 
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pèri'  lit'  loult'5  les  nations,  il  s'adresse  à  tous  avec  la 
même  paternelle  insistance,  les  conjurant  d'écarter 
au  n.oiiiH  les  cruauiéset  les  dévastations  inutiles. 

Puis,  sa  eharilé  s'in,!fénie  à  créer  les  s.><:our?  qui  por- 
teront le  soulagement  et  la  consolalinn  dans  les  cœurs, 
el  dans  les  foyers  les  plus  durement  éprouvés. 

bes  familles  en  détresse,  à  la  recherche  d'un  époux, 
d'un  père  ou  d'un  fils  disparu  dans  la  tourmente  ;  les 
prisonniers  en  exil  lointain  ;  les  blessés  dans  les  hOpi- 
tiinx  étrangers  ou  ennemis  ;  les  veuves,  les  orphelins, 
les  villes  dévastées,  les  églises  et  las  édifices 
historifiue.s  rasés,  les  peuples  affamés:  loul  devient 
l'objet  de  son  infatigable  sollicitude. 

Bieiifaileur  sans  égal,  il  ignore  les  acceptions  de  per- 
sonnes, de  races  ou  de  croyances  :  il  se  fait  tout  à  tous. 
De  toutes  parts,  et  du  sein  même  des  nations  infidèles, 
on  recourt  à  lui  ;  il  étend  partout  le  manleau  de  sa 
royale  bienfaisance. 

L'œuvre  de  miséricorde,  poursuivie  par  le  pape, 
dans  le  débordement  général  de  haine  et  d'impla- 
cable vengeance,  restera  dans  l'histoire  de  la  grande 
guerre,  comme  l'arc-en-ciel  qui  perce  l'épaisseur  des 
nues,  et  laisse  apercevoir  dans  les  ténèbres  de  l'orage, 
un  rayon  de  clarté  et  d'espoir. 

Benoit  XV  a  sauvé  la  notion,  ou  plutôt  la  doctrine 
évangélique  de  la  charité  du  Christ  prêchée  par  la 
sainte  Eglise. 

Tant  de  tristesses  et  tant  de  dévoiiment  ne  retardent 
en  rien  l'activité  du  zèle  apostolique.  Les  intérêts 
spirituels  de  la  grande  famille  chrétienne  continuent 
d'occuper  la  première  place  dans  l'âme  de  son  chef. 
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Li-  imsk'ur  siipièine  ne  ce.-se  point  de  paître  le  trou- 
peau confié  à  sa  gardo,  et  ctiaque  jour  apporte  une 
ineuve  nouvclk'  de  ce  dévoùment  qui  cherche  partout 
des  ùine?  a  sauver  ot'ù  sanctifier. 

Nouà-mènies,  on  ce  pays,  avons  plus  d'une  fois  reçu 
de  notre  liirn-airne  pontife  Benoit  XV,  les  marques  les 
plus  évidentes  de  son  <iésir  de  nous  voir  marcher,  tous 
enseinhie,  dans  les  voies  de  la  eoncorle  et  de  la  justice. 

Naguère  encore,  ses  lettres  à  l'épiscopat  canadien 
projetaient  la  lumière  et  indiquaient  les  solutions 
équitables,  dans  les  questions  agitées  au  détriment  de 
la  paix. 

C'est  bien  à  Notre  Très  Saint-Père  le  Pape,  à  la 
sagesse  de  ses  directions,  à  la  douce  autorité  de  sa  pa- 
role, que  nous  devrons  d'avoir  pu  garder,  dans  la  con- 
corde et  dans  la  charité  réciproque,  les  trésors  que  no- 
tre peuple  estime  à  juste  titre  les  plus  précieux,  après 
celui  même  de  la  foi  catholique. 

Me  sera-t-il  iwrmis  d'ajouter  que  ce  petit  diocèse, 
de  création  récente,  honoré  déjà  de  la  visite  d'un  car- 
dinal-légat, et  de  celle  de  tous  les  délégués  apostoli- 
ques, vos  difrnes  prédécesseurs,  n'a  pas  été  lui-même 
étranger  à  l'attention  paternelle  du  souverain  pontife, 
et  que  des  faveurs,  assurément  très  grandes,  emprun- 
taient à  leur  caractère  personnel,  et  plus  encore  à  la 
bicnveillancs  toute  spontanée  et  inattendue  de  sa  Sain- 
teté Benoit  XV,  leur  principale  valeur. 

Mais,  Excellence,  le  bienfait  dominant  c'est,  de  la 
part  de  Benoit  XV,  de  nous  avoir  envoyé,  dans  la  per- 
sonne de  Sa  Grandeur  Monseigneur  Pietro  di  Maria, 
le  délégué  de  sa  droite,  pour  succéder  k  Monseigneur 
Stagni,  de  douce  et  sainte  mémoire. 
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De  la  pari  de  voire  Excellence  elle-même,  c'est  de 
•daigner  condescendre  à  visiter  les  plus  humbles  aussi 
bien  que  les  plus  grandes  des  villes  épiscopales,  t'I  de 
nous  laisser  voit  le  plaisir  que  vous  goûtez  dans  les 
manifeslations  religieuses  auxquelles  donne  lieu  le 
pa5sa,^e  de  voire  Excellence. 

Vous  êtes,  Excellence,  délégué  apostolique  du  Saint 
Siège  au  Canada. 

Donc,  vous  êtes  pour  nous  le  représentant  officiel  de 
noire  Trè.'?  Saint-Père  le  Pape,  le  dépositaire  de  son 
autorité,  le  porteur  de  sa  parole,  l'interprète  autori- 
sé d"  sa  prnsée,  l'intormédiniro  de  ses  faveurs  ;  et  vo- 
tre mission  en  est  une  de  concorde  et  d'union. 

Qu'il  nous  soil  permis  de  dire  solennellement  h  vo- 
lr('  Excellence  qu'elle  i>eut  être  assuréi'  de  notre  af- 
focluoux  atlaclieinent,  et  de  notre  parfaite  ilocilité.  De 
ces  sentiments,  elle  peut  sans  crainte  se  faire  l'écho  et 
le  messager  auprès  du  Por*;'"  suprême,  dont  vous  êtes 
pour  nous  l'image  vénérée. 

Nous  vous  demandons  aussi  que,  de  votre  cœur  d'é- 
vêque  et  de  représentant  du  pape,  nous  puissions  avec 
-votre  bénédiction  personnelle  recevoir  celle  du  Vicai- 
re de  .lésus-Christ,  et  que,  par  votre  prière,  cette  dou- 
ble bénédiction  se  répande  sur  tous,  pasteurs 
et  fidèles  de  ce  diocèse,  et  porte  avec  elle  dans 
tous  les  foyer?  le  bonheur  et  la  paix. 
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Réponse  de  Son  Excellence  Monseigneur  Pietro  di  Maria 
Â  l'adresse  de  Monseigneur  Emard 


MiiiisciKiH'iir, 

Ali  iiiilifu  lies  iiiiiiiniliiiiis  iiiiill,i|ik's,  ilillicilos,  ,iur- 
fois  iiKiiiiiloi»-;,  lie  |;i  clmriio  de  Déicgui'  Aposloliquo, 
je  ne  puis  pus  nier  ipii'  l'cst  pour  moi  une  coiisoljilioii 
liiiiik'iiiciil  appréciée  (l'èlre  invite  de  leiiips  à  autre, 
par  les  lle\ereridissiiiies  Evèipies,  à  présider  ipieliiue 
eérëiiioiiie  religieuse,  et  d'être  aussi  teiuoiii  de  leur 
/été  et  de  leur  aetivite,  eoiiinie  aussi  de  la  foi  et  de  la 
pieté  des  fidèles  eoiiliés  ,'i  leurs  soins. 

Aujourdliiii,  McnseiKiieur.  l'esl  vous  ipii  me  pro- 
curez cette  Ki'iinde  cniisolalion.  Ce  clerfté,  et  ce  peu- 
ple ipii  vous  enlniire,  me  dit  dans  son  reliKieu.x  silen- 
ce, sa  dévotion,  sans  doute,  envers  la  jeune  sainte  ro- 
maine dont  nous  allons  solenniser  les  fêtes,  mais  aus- 
si sa  dévotion  envers  Votre  (iraiideur,  et  sa  dévotion 
envers  le  Pape. 

Tous  ici  vous  sont  |irofoii(lément  attachés,  à  vous, 
MonseiKiieur,  parce  ipie,  durant  l'espace  île  vingt-sept 
ans,  vous  mius  êtes  dépensé  comme  leur  Pasteur  et 
leur  Père.  \os  diocésains  vous  sont  si  étroitement 
unis  parce  ipie  vous  êtes  leur  premier  Evèque,  de  mê- 
me n'i'ils  vous  tiennent  au  cœur  parce  que  vos  noces 
mystiques  ont  été  contractées  avec  cette  portion  choi- 
sie du  troupeau  de  .lésus-Christ,  dès  le  commencement 
de  votre  Episcopat  ;  et  aujourd'hui,  grâce  à  vos  infa- 
tigables labeurs,  voici  ce  beau  diocèse  développé,  gran- 
di, parvenu  au  degré  de  perfection. 


Miiiiilc'iiiiMt,  (iiir  votre  (lidcr.ic  siiil  fonciiTc  nient  |ié- 
iielre  île  lu  iléviitiiin  an  l'iipe,  j'en  ni  ponr  prenvi'  lo 
i(ue  \()tie  (Iranclenr  vieni  <le  riipfieler  d.ins  son  dis- 
rnnrs:  l'iiei  ueil  fuit  siii'icssivenient  h  nn  Cardinal  1/'- 
Kilt  et  à  Inns  les  Délégués  .\piistolii|nes,  mes  prédéces- 
seurs ;  el  l'inlerèt  liint  p:irlirnlier  ninntré  par  trois 
SonviTiiins  Piitilifes:  Léon  Mil.  l'ie  X  el  Benoit  XV. 
'l'onl  l'vla  nie  fuit  ressenlir  pins  vivenieiil  encore  le 
honlii'iir  i|iie  j  ep  iiiive  ce  soir  de  me  trouver  dans  celle 
niaKiii(i(pi(\  lallieilrnle.  el  eslinier  d'iiti  plus  liant  prix 
voire  coiirloise  invitation:  amv.-/ en,  Moii.~eiv'iienr, 
mon  iiliis  cordial  merci. 

De  plus  j'ai  à  vous  rendre  KiVii'e  pour  les  paroles  si 
ioncliantes  ipii'  vous  m'avez  adressées.  Ce  ipie  voire 
(irandenr  a  hien  voulu  dire  au  sn.|el  de  mon  Ininilile 
personne  n'est  qu'un  effet  de  v.itre  houle,  sur  laipielle 
je  n'ose  insister  de  peur  de'hiesser  votre  modestie. 
Mais  ce  ijui  m'est  allé  droit  au  ciriir  c'est  (|ue  vous  avez 
rendu  un  liomniime  si  piste  à  notre  l'ontife  Heooit  X\', 
Rlorieiisemeiil  rèjiiian!,  pour  .ses  (irands  mérites  dii- 
ranl  la  triste  période  de  la  lerrihle  guerre  dont  nous 
soLiiiics  il  peine  sortis. 

An-desiiis  du  declia'nenii  ni  i|i'  l.iines  li'i  pa-sions 
liumaines,  dans  l'efiroyàlile  iiilte  îaiiKla'ite  ipii  a  fait 
répandre  tant  de  larmes  el  a  viHie  de  lieiiil  le  monde 
entier,  est  apparue  belle,  restilenilissante,  la  flKure  du 
Pape.  .Son  appel  en  faveur  de  la  paix,  de  l'amour, 
de  la  charité,  s'est  fait  entendre  ii  tous  les  peuples  et  à 
toutes  les  nations:  tous  il  nous  a  exhortés  à  nous  sou- 
venir que  nous  soniines  les  enfants  d'un  même  l'ère 
qui  est  dans  les  cieux.  que  nous  sommes  tous  frères 
en  .lésiis-Christ,  que  nos  aspirations  doi\ent  si;  réali- 
ser, el  nos  dissensions  se  résoudre  non  rias  par  la  for- 
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<i'  lin  frliuvc  ri  le  .iDinhri'  ili's  laiiiiiis.  luius  |mr  li's 
in-iiicipcs  ili'  la  jii>liiT  ,.|  ,||.  lu  ilmrilf  cliri'lii'riMc. 

Kl  (ii'iiiliiMl  i\'  li'iii|is  ,1  liMili's  li's  l'Iassos,  sans  dis- 
Jini'tiiiM.  sVli'iiiliiii'ni  li's  sDllii'ilnili's  iln  l'i'i'i'  roinnnui 
11-  llili'ii's:  los  iMTis  lie  faniilli'.  les  mmivcs,  Ic>s  orplii'- 
lins,  les  prisiiniiiiTs,  les  hifssi'S.  li'S  nmlnili'S  ilaiis  les 
hc^|Mlan\.  les  sciMals  sur  li'  champ  de  haliiillc^  Ions 
Irodvaii'nl  on  [ni  aide  cl  rironfori,  soconrs  ol  lilicrlr. 

l'i'i-siinnc  »!•  riviMirnl  à  Ini  imi  val l  si  Irs  cininis 

tani'i'S  ne  favoriséfcnl  pas  liinji^nrs  Ivs  désirs  de  tons, 
tous  dn  rnuins  fnrcnl  ninsDlés  l'I  salisfails.  Dans  le 
Pape,  en  effel,  réside  une  vertn  ipii  ne  se  reninritre 
dans  au.  nne  nnlnrile  de  la  lerre.  Kn  Ini,  dans  ses 
parole--,  dans  ses  aeles,  l'Anie  Ironve  satisfaelinn  plei- 
ne l't  eiilière. 

Kl  luainlejianl  les  peuples  Iravaillcnl  en  vue  de  la 
pais  mais  la  paix  dans  anenno  puriio  du  momie  ne 
ponria  èhv  elahlie,  ni  vraie,  ni  jnsle,  ni  durable,  si  elle 
Ile  se  fonde  sur  les  principes  de  la  relijtion  dr  i-'ils  de 
Dieu  liiil  homme,  ririniipes  dont  lo  gardien,  le  veii- 
iienr  el  le  dnelenr  infaillilde  esl  seul  le  i'oritife  de 
Rome. 

.\liri\s  l'es  qneliines  remaniucs  que  m'a  suKKérées 
viilre  diseonrs.  je  finis-.  MonseiKiienr,  on  vous  assu- 
rant que.  tiendant  mon  eourt  séjour  dans  eo  chpr  dio- 
l'ose.  pranile  sera  ma  prière  iiour  que  Dion  daiKno  bé- 
nir do  plus  ou  filiis  votre  œuvre,  ol  vous  eorisorvor  de 
lonsnes  années  onooro  à  l'affortion  de  votre  (llcrKé  ol 
de  voiro  peuple,  qui  pur  vous  est  uni  an  Pape,  et  par 
son  union  au  Pape  restera  toujours  uni  à  Celui  qu'il 
représente  sur  la  terre:   Tésus-Cbrisl, 
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Aiiraiii)  dos  niiranla  des  écols*  de  la  vMI» 


Kxfrllciic*', 

\iMis  Mi,\iv,  nriMiiii-,  aiiliMir  ili'  Milrr  <iiiKii--lr  imt^im. 
III',  i|Nlll»'  nuls  pcllls  ilifllllls  lie  \llllrvHclcl  ipii  ,),.,, 
ri'iil  viHis  iirrsriilrr  Iniis  hoiiiiiiiiKrs  l'I  Ifiirs  virus 

\iilri'  IOm'i'IIi'Iii'i',  (|ur  iiiiiis  iiiiimims  ilojii  hoiiiii  iiii|i. 
Il   niiisr  ilr  Kiiii  lAiili'iilr  li'iiilri'ssi'  (Kiiir  li'M  hiiiiihli» 

l'I    ll'S   pi'llls  CMIMIIII'   MIMI^,    rorirrWIlll',    llllllS  (lit  Mil,    Ni. 

Irr  Siiiiil  IVrr  li'  Piipr.  cl,  (ist  vciiiii'  iiniiriiplir  iii  .  •• 
piivs,  iiMi'  iiiissiiiii  iM.'ipimi  piir  lu  diviiir  CliarilV', 

Ni)ii,s  ihiTissuMs  Niilrr  .Sainl-l'iTc  li!  l'iipo  iln  trml.- 
lu  fiin-f  ili'  nos  jriiiirs  cn'iirs  ;  iiiiiis  vipiiliins  liiiijiiiirH 
«Hrc  siw  fils  ilorili'S  ;  l'I,  ii'ix  picils  ili:  son  ilijçni.  Dr!,. 
Kiii'.  Miiiis  priiiMitliiMs  iiiijoiinriiiii,  ilc  ni'  juiimis  fiiiri! 
ilo  iii'inr  ;i  milri'  iiii'it  In  siiiiilc  K^Unr.  |>(,iir  ri'la, 
111111,'i  alliiMs  l'iiiiliiiiii'r  (Ir  iiii'Urc  ii  profil,  Ich  Iimjdms  i|iii> 
MOUS  ilonni'iil,  en  rMi''ini'  li'iiips  ipir  nos  pari'iils  c.liri' 
liens,  les  inullri-s  cliarKOS  ili.  riolri'  riliicatinn. 

NoiiH  avons  ilrjii  sur  l'invilaUon  «lu  MonsftiKriour 
l'EvriIiic,  roniiiii'iici'  a  priiT  ;  nous  prii'rons  iincori! 
imur  i|ui-  le  hoii  DiiMi  vous  soiitiiTirii!  ilniis  vos  nohlc« 
l'I.  peut,  ètn'  fliUlciles  travaux. 

Voulez-vous,  Kxeellenee,  nous  liénir  iiviu'  votre 
id'iir,  et  au  nom  du  Papn,  iiou,s,  nos  bons  papas,  nos 
bonnes  mamans,  et  tous  les  mcmhres  de  nos  familles  " 


Au    C^oiiveiit    <lu    VulIe.vll«>l(I 

\Kcoie  yormuti'  rt  Heiigitmniit  fie»  ^{rum 
des  SS.  A'.V   i(e  JPhu*  et  tie  Marie} 


PIIUCUAMMK 
I      ni   \  KK  I  rilE        KnTKKE  TRJOMI'IIALE       F.llrillil 

Violon:   Mlles  K    (iiniu.x,  A.   linlilicrlé,  A.   U'fcliviv, 

11.  Bcsiier. 
Piano:      Mlles    A.    (leiiilron,   S.    U'duc,    M.    St-Onge, 

D.  Malieu. 

Il    (:H(Kri!  Il    ES  Pethiis  t.  Diilwis 

Soliste     Mlle  A.  Miroii,  Acc.  -Mlle  M.  Hroileiir 

III  PIECK  r.d.NCKIlTANTE      Sous  bois      V.S/nuh 
Mlles  A.  (lenilron.  M.  Sl-Onge,  M.  Brodeur,  S.  l-eiliie 

IV  BARCAUOM.E   NAPlII-ITAINE       Santa   Uh:\\ 

(/.  Rossi/ii 


V     POEME  A  ;;A1NTE  CECILE 


J.-K.  Houdes 


VI     SOhOS  DE  VIOLON: 

(a)   RONDINO  -        '  L.   dr  B. 

[h)  Caprice  F.  K. 

(c)    ANDANIE  ET  SCHERZO  ■  -  M.  H. 

Mlle  E.  Giroiix,  lauréate  île  l'Ac  de  musique  de 

Québec 

Au  piano — Mlle  A.  Gendron,  licenciée  de  l'Académie 

de  musique  de  Québec 


i: 

VII     CIKKI  U      \lMiiN  liK  SAlMt  Ckiiu;     ''.  l.rllIlMI 

VIII     l'OLd.NAISK  l)K  (;ii.\i;KUI  I.  hark 

Mlles  .\.  (icnilriiii,  M.  Ilrciilcur 

IX     Ai.,.       k  hiaN(\i-.k     \iiHt,s>K  anm.aisk 

X     IMiknbntatkin  iik  KLEI'Rs 

XI     CHANT  NATIONAI,      (I  Canama" 


XII      l''INAI.K      MAKIIIt    Kl     I.IIIKIII 


n.   W. 


\i(ili)ii:    Mlles  K,   (liriiiix.  A.   halibiTtc,  A.  liofclivrc, 

11.  Hisiier 

l'iaiin:   Mlles  A.  Ceiidron,  S.  Leiliie,  M.  Sl-OiiRe, 

I).  MiiluMi 


AnKlSSUK  FKANÇAISK 

Excellence, 

Depuis  le  iiiomeiil  du  voire  arrivée  <i  Valleyflald, 
nous  participons  k  lu  grande  joie  (|ui,  du  palais  épi.sro- 
pal,  rayonne  da.n.s  tous  les  foyers  de  notre  ville. 

Hier  soir,  h  la  cathédrale,  nous  unissions  nos  sentie 
menis  à  ceux  fie  notre  évéïiue,  souhaitant  à  Votre  Ex- 
cellence la  plus  cordiale  bienvenue. 

Quand,  ce  malin,  les  enfants  affluaient,  joyeux  et 
flers,  vers  le  temple,  pour  vous  y  offrir  leurs  homma- 
ges, nous  souhaitiOHvS  ardemment  voir  arriver  cette 
heure  que  Dieu  a  faite  pour  nous. 


-  Ifc  - 


l'«nrriiiiij<  iimis  ilp^lror  iiii  plus  Kniml  liniiiii'iir  i|iii' 
ciliii  ili'  rivivoii  U'  ili^lt^iM'i  cU'  iiolri'  Siiiii'l  l^^^^>  li'  l'ii- 
|ii'  '  lli'iBul  XV  iir  pi'iil  i|iil(l<'r  In  prison  ilii  ViitIcAn. 
Il  viMi^  l'HMiii'  \iT^  lions.  Kii  volri"  iutsimiiii'.  Kxci'I 
Umh'i»,  nnu--  xrm'nni''  floiii-  I'iuikiihU^  vn'itirr  ili-  Nolri' 
SriKiHMii'  .U'^H-s  C.hnsl  Kl  iicms  vous  ai'i'iii'illiins  iivco 
mil'  jKii'  ir,'iiiliiii  plus  priirnnilr,  ipirllr  II  sn  siinrii' 
ilaiis  ili's  cinir-^  loni  pleins  iriiiiiiinr  filial  inhit  Ir  sur 
.1 -l'iir  ilr  l'irrri' 

r  Jlf  h'hiMiii'Ml  an  t'hif  ili>  t'Kuli^r  iiitiis  |t>  ItMioits 
il,'  am'iMrrs,        Innl   iialnri'lh'ini'iil,   iioiis  aininiif 

ilnvaiil,'i)(i'  1rs  itrniiil-  iwpi's  ip»i  m'  l'apprni'hi'iil  ilo 
lions;  |*ii>  IN  ilnnl  iintis  assuniiiis  li<  sniivriiir  il  lA 
vaillaiili'  ariiiit'  ili'  nos  /.oniivos  ;  lAni  .Mil  ipii  a  rri'i' 
l»>  ilini'i'^i'  ili'  \'alli',vfli'lil,  l'I  ilol,!'  tinlri'  pays  il'iinc  ilr- 
légaliiiii  piTinnriiMite  ;  l*ii'  \  iliinl  lu  vmx  aiini's^  inhis 
ninvic.  l'haiiiii'  inaliii.  à  In  liililr  sjniiU'  ;  lli'iii>il  X\' 
ipU'  iiiiiks  appri'iiKiis  11  iiiMMix  ciiiHinlIro.  ri  vi'rs  ipii 
vniil  iHi.  iiii'illiMinv*  svnipallilis,  pnisipii'  i''i>sl  par  su 
tfi'.'li'i'  ipi'ii  iMiiis  l'sl  iloniu'  ili'  pinivoir  oflrir  nos  lllin- 
Ics  acclani.-'tioiis  à  l'clui  ipii  vii'iil  iioiiK  lii'Miir  i>ii  son 
nom 

Alli'i-  à  ll'iiiic  '  Voir  lo  Papi>  I  iVvM  nii  rarr  liini 
liciir  iHiiif  niH  (■aim<ln'iiii<'  frBri<;jiis<v  llioii  pou.  iianni 
nous,  pi'tivi-iil  os|H'ror  ci'tU»  iMiniir  forl.iini',  Kllix* 
n'olilu'inlrnii'iil  il'ailloiirs  ipi'inni  coiirli'  aniiii-iu'o  un- 
pri'-s  do  Sn  SninU'Ié.  AswnrémiMil,  iiolri'  fnmillo  l'on- 
vi'iilih'lic  ne  ponrrnil.  onlouror  Ik>iiftil  XV  «onimoHIo 
so  privsso,  iT  soir,  ciiprès  ilo  son  illiislrp  ri'pn'-spiilnnt. 

(iriko  il  voiri'  liirnvi>illnn<'i',  Mcmx'iKin'iir.  noii.s  vi- 
vons donc  mio  heurt'  prfcioii.so  oniri'  lonlos.  .Aprfis 
on  avoir  profiUS  pour  voiw  dire  notre  fiSlifil*''  du  tno- 
MUMil,  Ini.ssoz-nous  vous  faire  piirl  do  noirr  lionhour 
habituel. 


I''l'    "I    !'■     l'iiili  Ml     ..    ,    r ,    ,    liiiiMii       '        |i|ii, 

II'  1"     Il    ,-.         .\,,|,>  .ImMi     .m,  Ml      r  , ,„.        ,1,111    )<•■!, 

■'"■"'    '■'   'I' ''"!'■   iiuripiiilr         !<■   |>ni. 1,1111, iii   ,-,1 

'"""'"'"^  .    1"   IPMV.ii'     1,1    |,,,.|,.     1     .■,,i,,-,iK,.   Il:    l>.,i,ii.. 
hiiiM>iir.   I.iiil,.,   I,.     >,.,|„      ,(    .iilliv.  Ml   invr  l'Miniiii 
'•''''"''   "l'il'  ■  ijni  iliiil    "Il  •■Il  1   II.-,.   1  rimliiiliv  ili' 

llii.lV  |if    Mlrr  I  ,■!  ,|,  llr.  f,,i,,      |„„',vl,  Ml    .|,    I  r. lin  , Il 

I"'l'"''ll"  .  '■"IM|.lr.  IMll  ;,„,.,  „  ,  ,.  !,,,„,  ,|V|,.v,„; 
't"'  '    "1"    lll      ■ll'l         irl,   Ml       .MIS       I,,,      !| |||,.||,l„||.s 

'•'■'    '''" I"  11'         '■■N  ii'liir.  .  iiihliilrr-'.  oril   lu   mm 

'''  1  '  '"!'"  'I''  'l''ï"  I  U  l.ii  i;!,:.,  ,-,i|l,il,Miiilricr.H 
•  Il  '  Ivili-^r  ,1  il<>  lu  imii'i,  ,i(|ii  ,1,.  ,-,.ii,,.|.v,  r  ,111  i-„.Mr 
i''  '  '  I'  II''  fiiiiill,'  .  .1,1  II  i|in  I. m-  iTii  .■i.mMi't,  IIkV 
ni 'Ui  ,|m  Innlilii.ii ,  itImi.  ip  ;■■ .  ,1  ,Mli.,M,ilr  i| -i  f,,,,! 
I''     l'"iililrs   i.irls  ,.|   Ipiipniis       Kc.l,-   ii,,rpii.p;,.  ,1   ,,,.,1 

^l"ll  "''  A  ii|ill'llls  Ml,  ./,•.,!, (Ir  I  lppllllll'lliMlll'1,1,  ,,||I, 
'•''      !■    ''I' ^  lIRP'l'lilIr^   .1    IHvlPllIlIKI'   ir,-.|r,.    |i|;|ri'.^    Iiipil 

|iiv.  iIpiii  cvrilir,  .■■■  ,|pit  liiir  ,ps  ipp-,'  |,n,  ,,1,1,^  Knip.iIcH 
flivriir.  l'nipr  .-.M  ,-,,,v,ii,i,p..  ,1  M'y  .,  ,,„■„  ,,,„,„„ 
liw  mis  iPMMiili'^  ,1,11,1  liiiili.^  |,n  s  Mil'  ili-i  hlr,  s  i'mpppipp.' 
l'i'iiN  11:  Vi.ll,.  ,|.  Smm  Kv.vII,!,,',.  ,\I,,m-   iKMiMr  Mixrv 

•lll  \'.il...,    ,VIm'M'ikm<'Pii-  l'',il,r,Miii Sliiiri'lli 

St.-iifM  ....   y,,-r.  iriiraM.il  ,1c  M  .ii.,Mi„„.|,,.  I.;Mi;iri|.  ! . 

\l.M|ll'  llr  Slipi  KlllMII'lir,'  I,.  ,.,r,|,M„|  \,IMP||||,.|||,,.  ,|„ 
KIMIV.TI  rllr    Ki-.piiTIll    II-    ,|ll,'    .|,.    Dcv.lMHhip-,   .  .  . 

Itl'lPI.lili.   11,111 .   II. liTi>li>;    \■,^i^.  .1,.   S,.,i   |.;y,,.||,.,i4V. 

MniisriKihMip'  l>ii.|,-M  ,li  .V1,ip.|,i  |.;|  v„ir,.  snipn.ppir. 
Mnii-^riK"  m-,  liiiiii-.i,  i.i.  .■iii^si  liiiiKliiiiri.  ,|IM  MMirf 
Aliiiip  Mm. T.  Il  viviii  iliiMs  lip  iih'-pMiin'  llr  ,-li,priiM,'  rlfl 
nriii.».  Niiii,.  |ir.)Pi,Mi:,-rni'.  v  Ire  liripn  r  ,,,,,  ,|,.,,._  ,,,,« 
[illi'i  firvciili";  iirii'rr-. 

N'iilic  ICki-'IIi'i  <•  ■  iir  siiiirail   miiIhii'p'   !,■  ,',iipvi  ni   il,..; 
SS,  .NX.  ,|.  .|,.Mi-  ,.'  ,(     .M.iru'.     .1;  ,VI,,n,.     ,|,.  \.i||,., 


-  -Jo  — 

fleld  doiil  l'image  animée,  vivante,  -e  grave  présente- 
ment dans  sa  mémoiri'.  Qu'il  vous  plaise  de  la  porter 
par  delà  l'diéar],  sous  lc>  beau  ciel  d'Italie,  à  Rome,  et 
jusqu'aux  piids  ih'  Benoit  XV.  Comme  il  sera  conso-  ' 
lé,  ce  Imn  père,  quand  vous  lui  parlerez  de  ses  heu- 
reux orifants  du  Canada  I  II  vous  remerciera,  comme 
nous  le  faisons,  on  ce  moment,  do  Ie=  avoir  visités, 
de  les  avoir  bénis. 


-1  iiKiissK  .1  xai.A isi: 


Ma,v  il  ploase  '^'oiir  Kxi-ollenc.v, 

With  profound  cnidlion  do  I,  in  tlie  nanie  of  ail  «  ho 
arc  bore  assoinblod,  bid  "^'our  Exiellono.y  a  cordial  and 
heart.y  welcome.  It  is  not  only  a  vory  great  pleasure, 
but  a  signal  privilège  to  be  permitted  to  salute,  in 
.yur  august  person,  our  Holy  Father,  fhe  beloved  Be- 
nedict  Fifteenth,  wboni  you  represent  with  so  niuch 
dignity  and  success. 

.\s  warni  as  tbe  ilime  of  sunny  Italy  are  the  hearts 
of  your  loyal  Valleyfield  children.  To-day  thèse 
hearts  oxpand,  and  in  imison  vibrato  with  a  deep 
feeling  of  joy,  as  tbey  happily  roalize  their  fondest  an- 
ticipations. Tho  rocciving  in  our  niidst  of  the  Legate 
of  Christs  représentative  iipon  earlb,  will  ever  mark 
tins  day  as  suiiremo  a-iil  unique  in  the  history  of  our 
Aima  Mater. 


il 


In  llie  oxalted  missioi]  it  is  yours  lo  (ulflll,  you,  iio 
<loii|jl,  hiive  iiireaily  fell  lliat  you  ran  count  on  the 
steady  aiifl  affectionate  co-operation  of  the  Canarlian 
people,  in  tlie  inighty  purpose,  wliose  influence  shall 
run  liku  a  fertilizing  river  through  ail  lime,  and  fosler 
tlic  Ki-owth  of  lasting  beneflts.  May  wc  in  our  hum- 
ilie way  be  porinittcd  to  contribute  to  this  lo-operation. 
Tlie  years  of  ils  existence  are  as  a  day  in  tbe  useful 
life  which  e  trust  awaits  our  Normal  School. 
Already  bas  that  brief  day  been  woiiderfully  hiessed 
in  niany  ways,  by  God's  providoni'i'  and  wisdom. 
May  ils  (k-sliiiios  continue  worlhy  of  sucii  guidance. 
This  institution  while  perpetuating  and  empliasizing 
Ihe  precious  tra<litions  of  Holy  Churcli,  her  inspira- 
tions, lier  a,pproved  civilizing  principles,  and  tbe  les- 
sons  of  her  long  exrierience,  is  also  insistent  upon  tbe 
préservation  of  ail  tbe  glories,  ail  the  best  institutions 
ami  inspirations  whirh  a  century  of  effort  bas  won 
for  our  country.  Thus,  both  Catholic  and  Canadian, 
it  is  at  once  universal  and  national.  Its  national  sen- 
timent gives  it  local  force.  Us  Catbolicity  keeps  it  in 
constant  touch  with  that  spiritual  world-power  hich 
bas  maintained  the  trulb  among  ail  peoples.  in  ail 
âges— the  Chair  of  Blessed  Peter. 

During  the  period  of  your  siijourn  in  this  country, 
we  pray  that  .vour  E.xcellenoy  may  aniiily  enjoy  the 
realization  of  ail  the  hope.s  that  .vou  now  entertain  for 
tbe  advanccment  of  Mother  Church.  And  may  you 
be  pleased  to  reniember  that  wherever  V(,u  are.  the 
pupils,  the  faithful  pcople,  and  the  many  admiring 
friends  you  may  count  among  us.  wiU  be  with  you  in 
spirit  ;  loving  to  recall  that  you.  Honored  Guest, 
deigned  to  visit  us  and  accept  a  bomage.  whicb.thougb 
unskilled,  is  mo.st  earnestly  loyal  and  sincère. 


-  2a 


DiiTjanche.  ?.3  novembre 

Meaae,  VôpifiH  «i,  HniK^diptlon  du  T.  S.  Snorfiiiient, 

o*lùbr.w^.  Dontlfli'BlBniBiit.  pur  Hoii  Exiinlleiioe 

Mon-i?li/i\.'iir  11.  n.'lèiiiin  ApoF.tollqii4' 


l'Hdilll  WIMK  Ml  SICM, 

Cllliisii  s    \|M  II  V.v.v 
Ohkmi  s  i'iii)  INiNiini T. 

^'►>^t:  /•;.  Mnr:n.  f./i.  ail 

('.ANTAMiiiirs  OmivMs  Capiini 

Tamiim  Khik)  rii.  M.   WidoT 

C.ANTlgiiK  À   SAINTE  C.KCILE  /,.    I.lllllhillolf 


A  l'issiio  ilo  la  iiii'ssc  Monseigneur  le  Délégué  Apos- 
tolique il  donné  solennellenioni  la  hénédiclion  papale 
avei-  indulgenee  plénière. 


23  — 


Sermon  île  M.  l'abbé  Médard  Lemir»,  p.  ».  ». 


SliilîMlllouliiHir  (îhiiHlim  in  i  i.r|join  riivii 
«ivn  pi'i-  viluiii,  dIvc  |mm  iiiiirtHni. 

.Il'  Klurlllcriii  II'  (nnisi   cliinx  ni 
t't  r'Hf  mn  vi«  Mt  |uir  nui  mot 


I  riiiliit 


"I  l'H. 


lOxccllciin., 

MiMiscin ir, 

Mi's  i'"r-('M's. 

li'KKiisc  i,alliiilii|ijr  si'sl  Idiijniirs  |>lii  ,-i  pi-rsiMilcr  ii 
nus  liMiiiriKcs  ri  ii  jinlri'  jiiiilalioii  uni'  nue  cl'liiirniiKW 
r|.  ili'  li'jiHiics,  i|iii  pur  M's  iiiiTilfS  cl  piir  ses  viTtiis,  est 
ilcvcriui'  riiiiiiiiiMir  de  rioln'  sairilr  ri'liKMin.  Ccst  la 
raiT  tU'S  sainls. 

Or  parini  r-cs  Ki'Hini,-.  Ii'li's,   parmi  .es  licrns  de 

la  fi)i,  paniii  ci's  àriirs  illiisiri'-  ilont  l'iiiiiipii'  arriliitiiin 
fui  toujours  lie  KliTiHcr  Jésus  Christ,  par  ii'ur  vir  ri 
par  leur  ruiirl,  IKiflisc  a  toujours  lioiiuc  un  ran» 
iriiiinncnr  it  de  ilislinction  k  l'illiisirc  martyre  roiiuii- 
ne,  dont  le  nom  est  pli'in  d  iini<  douer  suavité,  rt  la 
lirrsomie  une  des  plus  ravissantes  Hitiins  dr  vierRrs 
ipii  ait  paru  au  sein  de  l'Iiumaiiité. 

Kt  nous  voiei  réunis  pour  iélé|]riT  l'amiiversaire  r|r 
eette  jeime  vutrc  (|ui  n'a  rien  fait  iei-ltas  ipie  <li>  con- 
fesser iiuliliipiement  Jésus  Christ,  après  l'avoir  cou 
fessé  au  fond  <le  son  cd'ur.  Tels  sotit  les  enseigne 
nients  sublimes  (|ue  j'ai  l'honneur  île  vous  raptirlrr, 
sur  lesipiels  se  fonde  toute  la  «randeur  de  la  vie  de 
sainte  Cécile,  et  sur  li'sipiels  s'apiiuie  toute  notre  jnie 
en  celle  solennilt'. 


I. 

l  nu  f(ii  vive,  mes  frèrts,  voilii  pour  sainte  Cécile  la 
source  cucliée  et  féconde  d'où  jaillit,  l'heure  venue,  le 
î.'rii]iii  courajfe  c|u'elle  fit  riaraîlre  dan;,  sa  rnnrt  héroï- 
c|ue. 

■  .e  vil  dans  Uii  .-.leile  où  r.ulre  est  déjà  un  aile  de 
coiuajte.  Dans  son  pays  une  violente  |)ersecution  sé- 
vit ronlre  les  ciirelicns,  et  cliai|ni  iir  la  jeune  vier- 
ge peut  entendre  i-aruiiter  le  supplice  do  ciuelipie  vail- 
lant soldat  de  .lésus-Clirist.  .\utour  d'elle  s'agite  un 
inonde  d  opinion-;  •iive^se^  :  les  uns,  attachés  à  de 
fau-se-  doclniie:,,  p.'rsicute:it  .lésiis-Christ  et  son 
Egli.-e  ;  d'autres,  pleins  clu  sutlisance,  affectent  .l'in- 
diflerence  à  l'égard  des  graves  riuestions,et  ne  voient 
guère  dans  la  vie  cju'une  occasion  de  s'amuser  :  et  la 
grande  niasse,  pourvu  i|u'elle  ait  de  quoi  manger  à  sa 
faim  et  hoiie  à  sa  soif,  est  satisfaite  et  n'a  point  d'au- 
tre ambition.  Cœurs  giltés,  comment  leur  âme  serait- 
elle  éprise  des  nobles  destinées  .  "Captifs  du  plai- 
sir", ils  soi:l  ■■.•nneniis  de  la  vérité".  La  lumière  les 
gène,  .\ussi  ont-ils  en  horreur  cette  nouvelle  religion 
de  .Jésus  Christ,  crucifiante,  imposant  aux  passions 
une  contrainte  sévère  :  et  ils  ont  résolu  de  la  faire  dis- 
paraître de  la  terre  en  mettant  à  mort  tous  ceux  qui 
la  professent. 

.•\u  milieu  de  ce  monde  paien  Cécile  est  chrétienne. 
Au  baptême  elle  a  reçu  l'heureux  don  de  la  foi  et  elle 
croit.  Elle  fréquente  les  assemblées  des  chrétiens, 
participe  avec  eux  aux  sacrés  m.vstères,  et  répand  dans 
le  sein  des  pauvres  toutes  les  aumônes  dont  elle  peut 
disposer.  Tout  mtière  à  l'amour  du  Dieu  Rédemp- 
teur, détachée  des  joies  et  <les  diverlLssemenls  du  siè- 


cle,  auxiiuels  lu  nièliiienl  fiinciiienl  sa  imissaiico  <it 
son  rang,  son  àrne,  nous  ilisunt  les  Ai'ti'S,  nuit  et  jour 
s epanilmil  dans  la  prière  et  le  conimerce  de  l'Epoux 
eélesle,  et  ce  c|u'elle  l,i.  conjure  de  lui  ui-corder,  e'est 
l'augmentation  et  rafferinissenient  de  su  foi.  Intelli- 
gente, curieuse  de  la  vérité,  elle  [)orte  eonslannnent 
dans  .son  esprit  et  dans  son  .(cur  la  doilrine  des  saints 
Evangiles:  Elle  les  lit,  les  médite,  les  relit  encore, 
s'en  pénétre,  s'en  imprègne,  et  à  cliac|ue  page,  à  me- 
.sure  i|u'elle  avaiiie,  elle  sent  son  ànie  frémir  au  con- 
tact (le  la  vérité  et  se  déprend  e  des  choses  de  la  terre. 

i'iir  celui  cpii  est  venu  éclairer  tout  lionnne  en  te 
monde,  l'inonde  des  flots  de  sa  lumière  divine,  et  lui 
donne  l'intelligence  des  choses  du  ciel.  Comnu'  l'a- 
pôtre saint  Jean,  celui  que  Jésus  aimait  à  cause  de  son 
cœur  pur,  là  où  les  autres  n'ont  vu  qu'une  ombre,  elle 
entrevoit  la  lumière,  son  cœur  devine  la  vérité,  et  elle 
s'écrie  avec  un  accent  de  joie  véritable:  "Dominus 
est."  C'est  le  Seigneur.  Et  non  contente  de  rendre 
à  l'Epoux  des  vierges  l'hommage  de  sa  prière  et  de 
ses  bonnes  œuvres,  elle  lui  fait  un  don  plus  complet 
et  plus  préi'ieux  dans  l'offrande  et  le  vœu  de  sa  virgi- 
nité. 

.\h  !  bienheureux  les  cœurs  purs,  iwrci  qu'ils  ver- 
ront Dieu  !  Et  la  jeune  vierge  le  distingue  claire- 
ment ,ï  travers  les  obscurités  de  la  terre.  Parte 
qu'elle  a  le  cœur  pur,  elle  pénètre  bien  avant  ilans 
les  choses  divines:  son  œil  limpide  comme  son  âme 
plonge  dans  la  profondeur  des  mystères  ;  et  tandis 
que  son  intelligence  découvre  Dieu  dans  une  plus  vi- 
ve clarté,  son  cœur  s'attai-he  à  lui  avec,  une  plus  gran- 
de fermeté.     Il  devient  son  amour,  il  devient  sa  vie. 
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Sur  ses  lèvres  le  Credo  |iicimI  un  anoiit  (le  fonvictioii 
pri)f()ii(le:  ce  n'est  plus  une  formule  morte,  mais  l'ex- 
pression viViUile  lie  sii  fui.  le  ehimt  de  son  espérance, 
el  de  son  amour,  el  dans  son  l'ieur  elle  ilit  il  Dieu  : 
"Vienne,  mon  Dieu,  la  peiséi'ulion,  si  c'est  votre  sain- 
te volonté  '  le  crois  en  vous,  j'espère  en  vous,_  je 
vous  aime  iiar-dessus  toutes  choses,  et  c'est  pour  vous 
seul  i|ue  je  veu.\  vivre  et  mourir." 

Mes  frères,  cluupie  jour  vous  redites  cette  prière,  et 
au  Ijaplème  vous  avez  reçu  la  même  foi  ((ue  sainte 
Cécile.  Par  ailleurs,  il  notre  époque,  comme  à  celle 
où  vivait  la  jeune  clirétieime  de  Rome:  Satan  veut 
toujours  être  le  prince  de  ce  monde.  .Autour  de  vous, 
dans  votre  ville  peut-être,  vous  rencontrez  ce  groupe 
d'indifférents  qui  affectent  l'incrédulité,  et  vous  ê'tes 

peut-être  ipielquefois  tenioins  de  cal nies  contre  la 

religion. 

Four  passer  sans  souillure,  sans  défaillance  à  tra- 
vers ce  monde,  pour  ne  point  céder  ii  ce  courant  d'in- 
différence et  il'irréligion,  il  faut,  comme  au  temps  de 
sainte  Cécile,  beaucoup  de  vertu,  presque  de  l'héro'is- 
me. 

Eti  bien,  mes  frères,  en  ces  conjonctures,  interrogez 
votre  foi  et  voyez  ce  qu'elle  est,  pour  savoir  ce  qu'elle 
vaut.  Est-elle,  comme  ctiez  sainte  Cécile,  une  con- 
viction énergique  et  surnaturelle  qui  a  poussé  dans 
votre  iime  des  racines  profondes,  ou  bien  simplement 
une  liabitude  dont  l'origine  se  perd  dans  le  vague  et 
lointain  souvenir  des  leçons  du  catéchisme,  une 
lueur  vacillante,  un  pieux  legs  des  ancêtres,  ou  enco- 
re un  rêve  poétique  imprégné  de  la  douceur  tendre 
d'un  Age  où  vous  fûtes  meilleurs  ?  Oh  !  alors,  mes  frè- 
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iflii,  iif  Sdiigez  pas  il 
U'  s.'i'iiit  pus  fHit  pnup 


l'OS,    SI    \( 

I  hcr.iïsn; 
vous. 

yui.'  liTi'/VdUS  ilciric,  mes  frèriv,  piiur  ohlriiii-  ii'tle 
foi  vive  t'I  profomlc,  gui  inspire  les  résolu  iiris  itéiié- 
reiises,  ipii  suseite  les  iietes  île  conriiKe  e.  :Hit  surgir 
riiéroïsMie  '.' 

Lu  foi,  perriietlez -moi  de  vous  le  rappeler,  est  urie 
lumière,  une  gràee,  un  ilori  que  Dieu  u<'  refuse  jamais 
a  ieu.\  ipii  la  ileiiiaiidenl  avec  humilité.  Demandez 
done  et  vous  reeevrez.  Denidiidez  une  foi  vive:  "Sei- 
gneur, augmentez  mu  toi  :  Seigneur  fuites  ipie  je 
voie  !"  et  Dieu  aidant  vous  serez  capables  des  plus 
grandes  actions. 

Cependant,  ne  l'oubliez  pus:  cette  lumière  est  le 
privilège  des  cœurs  i)urs,  et  les  .yeu.v  ne  la  voient  point 
qui  sont  voilés  par  les  nuages  des  passions,  celle  en 
particulier  que  saint  Paul  appelle  "d'ignominie" 

Enfin,  mes  frères,  cette  lumière  qui  vacille  encore, 
il  faut  la  ranimer  au  foyer  de  lumière  érluirant  tout 
homme  qui  vient  en  ce  monde.  Car  si  votre  foi  est  en 
souffrance,  c'i'st  parce  qu'elle  n'est  pas  éclairée,  parce 
que  vous  ne  connaissez  pas  bien  celui  qui  est  la  lumiè- 
re du  monde.  Quelques  passages  appris  par  loeur 
jadis,  linéiques  fragments  lus  dans  l'oflii'e  du  diman- 
che, quelques  bribes  de  ses  paroles  recueillies  au  pied 
de  la  Chaire,  ne  vous  ont  pas  livré  la  pleine  lumière. 
Venez  donc  à  l'école  du  divin  Maître  ;  venez  recevoir 
et  approfondir  son  enseignement  au  catéchisme,  au 
pied  de  la  chaire,  et  dans  les  diverses  associations  reli- 
gieuses établies  au  milieu  de  vous  :  et  mettez  surtout 
votre  âme  en  contact  avec  lui  dans  la  lecture  de  l'E- 
vangile. 
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Prunz  ,■(.  iwtit  livre  et  lisez-le:  CVsl  Ih  que  vous 
trouvère/.  Jésus  viviitil  et  agissant,  cesl  là  que  vous 
vivrez  avec  lui,  et  sa  douée  parole  dmriiiera  votre 
Ame  et  .aptivera  votre  muir.  Nous  le  .oiirialtrez  et 
vnus  lainurez,  .orniiie  la  vierge  Cé.ile,  .lun  aniour 
'lus  fori  ,,ue  la  mort,  et  vnus  redirez  avec  elle  dans 
m  clan  de  foi  sincère:  "Mori  Dieu  je  .rois  eu  vous, 
j  espère  er:  vous,  pour  vous  ji.  veux  vivre  et  r)our  vous 
je  suis  prèle  à  mourir." 


P 


[I. 

l'rèle  a  mourir  !  CèrMr  en  faisait  à  Dieu  la  promes- 
se au  fori.l  de  son  cœur.  .Mais  vaine  eût  été  sa  foi  si 
elle  n  eût  dorme  des  preuves  de  la  sincérité  de  ses  pa- 
roles. Or  voi,-i  que  sur  l'Iieure,  sainte  Cécile  met  sa 
VU'  en  harmonie  avec  sa  foi:  ce  qu'elle  croit  dans  son 
cœur  elle  va  le  pratiquer  dans  ses  œuvres.  Et  c'est 
ainsi  (lu'nn  peut  la  voir  au  milieu  du  monde  païen,  se 
livrer  à  la  r>ratique  des  vertus  chrétiennes  dans  les 
-levoirs  de  son  état:  distrilmer  aux  pauvres  sa  fortune, 
refuser  les  hommages  ilivins  aux  idoles,  s'humilier 
dans  la  prière,  parler  et  agir  toujours  .selon  l'esprit 
chrétien,  bref,  se  conduire  dans  tonte  sa  vie,  comme 
une  disciple  de  Jésus-Christ. 

.Mais  nn  jour,  elle  est  remarquée,  dénoncée,  arrêtée, 
tramée  devant  les  juges  et  mise  en  demeure  de  renier 
.sa  foi  ou  de  déposer  la  vie  dans  la  torture.  La  vierge 
demeure  inébranlable  et  confesse  simplement  qu'elle 
est  chrétienne.  Almachius  irrité,  impuissant  à  met- 
tre un  terme  à  ses  prodiges,  autrement  qu'en  mettant 
un  terme  à  sa  vie,  ordonne  au  licteur  de  lui  trancher 
la  tête.  Et  Cécile  aguerrie  par  la  pratique  du  devoir 
quotidien,  formée  à  l'obéissance  par  cette  longue  se- 
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lif  il'iuliis  uhsiurs  iiui'iili-ttiin'  la  foi  uu  Saiivi^ur,  hi- 
■  ■(■|ilo  suris  iniiie  ce  doriiiiT  aile  do  ■.(mini.ssioii  lï  la  vo- 
Imilé  (lu  m.'.  A  la  .siii[,.  d,.  son  .Icsii.s,  .liHiiiU'  jour  cllo 
u  porte  sa  ■■rnix  ;  loimne  lui.  arrivée  au  soimiiel  du 
Calvaire,  par  un  dernier  effort,  elle  ionsoinini>  son 
«a-rifiie.  Cnncliee  sur  le  rùlé  nroil,  les  genoux  iiio- 
desteinenl  reunis,  ^es  deu.v  i.iM  satîaissèrent  l'un  sur 
1  autre,  sa  tète  siuelina  \ers  la  terre  "roniine  pour 
lai-lier  le  secrel  du  dernier  soupir  rpielle  envoyait  à 
i  nniipi  ulijet  de  son  aumur"  ;  el  son  .'iine  se  détacha 
de  son  eorps. 

Son  iiassaKe  a  elle  sur  lelle  terre  a  ele  rapide,  mais 
i-es  Iraies  n'onl  pu  s'effaeer.  l'ne  Providence  spéciale 
a  veillé  pour  raviver  sans  cesse  son  souvenir,  et  main- 
lenir  en  (luelipie  sorte  sa  présence  toujours  sensible 
au  sein  de  l'Epli.se  pour  laquelle  elle  a  vécu.  Outre 
les  jnuis.sances  (luVlle  [iror'ure  à  notre  |.iété,  et  la  se- 
mence des  vertus  iiu'elle  jette  dans  nos  âmes,  l'tiisloi- 
re  de  cette  sainte,  qui  a  si  héroïquement  sacrifié  sa 
vie  iiour  attester  sa  foi  et  conserver  sa  pureté,  est  as- 
surément la  Kioriflcation  la  |)Iiis  complète  et  la  plus 
saisis.sante  du  Christ  notre  Dieu. 

'>r,  mes  frères,  aujourd'hui,  comme  alors,  et  com- 
me loujours,  le  Christ  demande  à  être  glorifié  dans 
ses  membres  ;  et  son  règne  combattu  par  tant  de  vices 
et  d'erreurs,  a  besoin  d'être  répandu.  Et  c'est  vous 
fils  de  la  vaillante  Cécile,  qui  <levez  poursuivre  ce  no- 
ble but.  Mettre  en  pratique  les  leçons  de  votre  foi, 
obéir  aux  commandements  de  Dieu  et  à  son  Eglise] 
mener  une  vie  toute  pure  et  sainte,  voilà  le  spectacle 
de  ce  nouveau  genre  de  martyre  que  vous  devez  don- 
ner au  monde,  pour  étendre  le  règne  de  Dieu  sur  celte 
terre  et  pour  le  glorifier  en  vous. 
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1.11  Ji'uric  vii'w  dont  iuiu>  venons  bien  impurfHili-- 
MUTil,  li..|as,  (If  celél.rer  les  louanges,  est  partout  po- 
pulaiie.     il   était   naturel    (|u'(in   lui    vouât   un   culte 
pins  enlliousiaste  encore  en  la  terre  d'Italie,  là  où  s'est 
épanouie  sa  vie  héroïque,     f'.ràce  à  la  présence     au 
inilien  de  nous  du  prélat  vénérahle.  représentant  du 
Souverain  Conlife,  en  ipii  nous  saluons  un  compatrio- 
te, si  je   Icjse  dire,  de  l'ainiahle  sainte  :  grûce  k  la 
hrillanle   couronne   de   dignitaires   réunis   autour   de 
Monseigneur-   lEvéque  de   Valleyfield,   et   qui   s'asso- 
cient en  ce  moment  h  notre  hommage,  jamais,  mes 
frères,  votre  .sainte  tmtronne  n'aura  été  priée  avec  plus 
de  ferveur  qu'aujourd'hui  sous  les    voûtes    .le    lette 
cathédrale:   jamais  non  plus,  elle     n'aura     répandu 
d'aussi  précieuses  faveurs  sur  les  Pasteurs  et  sur  les 
fidèles.     Telle  est  notre  espérance,  et  nous  la  confions, 
en  terminant,  à  la  bénédiction  de  Son  Excellence  Mon- 
seigneur le  Délégué  .\poRtolique. 
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MMtcin:  l'oMincM.E  a„H,wd 

Harmonik 
Adresse  .  .  Armdr    lliiis\iinii<iHll 

l.,\  MISSI(I\   1)1:  .//■;.  I.V.V/i  HA  lie 
DiRANi)  I,\XART,  ^riiml-pèiv  rie  .fKiimw..l,iicicii  Poirier 

Jacques  d'Arc,  père  de  .Iciiiine MHnrii  lUIniiiji'r 

Jeanne  d'Arc '.Janiiifs  Fwmiii-r 

RrcHARD,  un  vieux  paysan ynn/  Séf/iiin 

Paysans,  chœurs  célestes. 
Le  soir,  à  Domrémy, 

Sri!  u:s  ItORhS  ne  SAIXT-UUREXTAMUi-emlenu 

Harmonie 
I.I-:  HI:PENTIR 

Le  Père  Jérôme 4,,//„  Corheil 

Marcel Roméo  Dmid 

Antonin si/lvio  Deniers 

EOMOND Lucien-Vlrir  IMaiif/er 

^^oÈNt Armand  Fra/tpier 

S'"'"' Nér/'e  Séguin 
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l'tiiAS Haumand  McCumbn 

Bahnabk AiiliMii,  Lahrrgi' 

In  iiciMsTE Louis-Philii)i)f  Udiir 

VlIXAOEUIS 
Dans  un  vlllaKe  de  KrHiici'. 

Pahcpi.ks  of.  Son  Kx(  eixence 

.SM.VÏM   I.ICIA  !  (lUiriarolli-) Chwiir  des  rlévrs 

■■"iNAi.i:  (I  CANADA  Harmonif 


Excellence, 

S'il  y  »  un  fait  oonsul;int  dans  l'histoire  religieuse 
du  siècle  dernier,  ce  doit  être  ce  groupement  ppontané 
qu'ont  opéré  les  catholiques  en  se  serrant  autour  de 
It^ur  ^uprèniu  Pontife  déclaré  infaillible:  il  en  est  ré- 
sulté phi-  d'aiiiour  jwiir  la  personne  auguste  du  vicai- 
re de  .Je;  us-Christ.  E.\celleiice,  à  ce  ralliement  dont 
s'enorgueillissent  tous  les  fidèles  serviteurs  du  Pape, 
notre  peuple  n'a  pas  fait  défaut.  L'on  aime 
le  Papo,  liiez  nous,  et  ses  représentants.  Aussi, 
bien  iiue  mêlée  à  de  nombreux  événements,  votre  ar- 
rivée an  pay?  a  fait  battre  tous  les  cœurs  catholiques. 

Unitt.int  le  beau  ciel  d'Italie,  vous  tombiez  dans  un 
pays  iKiut-ètre  un  peu  froid,  mais  les  cœurs  y  sont  en- 
core aussi  chauds  qu'au  temps  où  un  bataillon     de 
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ziuiiivi's  s'i'ii  (Tliii|p|Miit  iM)iir  courir  (léfeiitli'c  le  Saint- 
Sit'Ki'.  Du  iJii.vii  lie  la  claire  luiiiiùrf  Ihéologiqui'  vou^ 
passiez  il  cului  il'uui'  raii'  i|Ui  nioiite  pus  à  pas  les 
(It'grés  il;'  l.'i  vie  intellectuelle  ;  tout  (le  même,  vous 
pouviez  trouver  dans  tou>  les  diocèses  des  foyers  (l'é- 
ludes, iiHuiués  pur  le  7,èle  le  plus  ardeul.  alimentés 
piir  le  diïvduemeni  le  iilus  pur,  et  vous  aurez  constaté 
qu-  il  pui-  .Monseigneur  de  l.avul,  le  [iremier  tjvèque 
du  CaïKidii,  lorlhodiixio  ist  ici  de  tradition. 

S,vmpiitliii|ue  <léi  votre  arrivée,  comme  représentant 
•dn  vii'nire  de  .lésus-C.hrist.  vous  nous  avez  permis 
sous  II'  syndiole  d,-  voire  nom  "Pielro  di  Maria"  qui 
unit  les  deux  plus  ,?rHiiili  s  figures  de  la  |)rimitive 
Kglisv',  (l'augurer  une  période  de  calme  prosiH>re,  dont 
se  réjouira  le  successeur  ilr  Pierre  et  i|iie  l>énira  la 
Vierge  saillie. 

l/allégres-e  i|Ue  nous  causa  voire  arrivée  est  com- 
plétée par  voire  présente  visite.  Faut-il  vous  le  dire? 
nous  l'escomptions  un  peu.  Monseigneur  noire  évo- 
que nous  a  habitués  à  saluer  tous  les  délétriiés  du  Pa- 
pe au  Canada.  Nos  parents  n'ont  p;is  oublié  l'accieil 
enthousiaste  fait  ici-même,  il  .y  a  quelque  vingt  ans,  à 
Monseigneur  Fniconio,  le  premier  délégué  permanent 
du  Saint-Siège  an  Canada.  Et  leurs  jeunes  fils  se 
souviennerd  avec  émotion  de  vos  vénérés  prédéces- 
seurs (pi'ils  ont  acclamés. 

Dan.s  ce  diocèse  de  la  noble  vierge  romaine,  sainte 
Cécile,  dans  ce  collège  de  Sainl-Thom.as  d'.Xquin,  l>é- 
iii  à  sa  fondation  par  Monseigneur  Merry  del  Val,  qui 
vous  a  sacré  évêqui\  nous  pensons  qu'un  indéracinable 
Iloniain  et  uti  ancien  professmir  de  théologie  ne  se 
sentira  pas  trop  dépaysé. 
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S  liéfMiil  iLc-irie  .1;.  ri^s  e(iï;ic:(l..|ice.-,  il  vous  sultirait 
«leliv  ,l,„is  un  collègi-sémiuaire  pjur  éprouver  de  la 
jo»'  an  ,„.,ir.  Ici,  co-nme  partout  dans  le  monde  ca- 
thol.qu...  des  prêtres  se  dévouent  pour  l'éducation  de 
la  jeinies...  qu'ils  veulent  rendre  meilleure,  plus  éclai- 
r«.,  mieux  préparée  pour  les  tâches  de  demain.  Bien 
plus,  sous  vos  yeux-,  Excellence,  se  |)resse  une  jeunes- 
se cathulique.  où  va  se  recruter  la  société  future-  prê- 
tre. i-ehR.eux,  homme  du  eonnncrcc,  de  l'industrie  ou 
des  profes-ions  libérales,  hienlôl  l'étudiant  d'aujour- 
d  "11,  pourra  être  lout  cela.  Quant  à  se  mettre  au 
service  de  1  Eglis,.  sa  mère,  il  est  heureux  d'en  pren- 
dre 1  engagement. 

Excellence,  vous  êtes  venu  au  Canada  encourager  et 
diriger  le  mouvement  du  catholicisme  :  béiiiss-z 
notre  jeuno  institution,  bénissez  ses  maîtres 
e  ses  élevés  ipii  garderoiM  de  votre.visitc  un  ineffaça- 
ble souvenir.  IJu  s,H.ctacIe  de  cette  famille  groupée 
autour  ,1e  son  pa-leur  et  père,  Monseigneur  Emard 
emportez  une  vison  durable,  emportez-la,  quand 
vous  le  pourrez,  jusque  dans  la  Rome  éternelle  d'oii 
Ue:u>;l  .VV  nous  |)é:i:f  par  votre  iiiawi. 
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KHPONSi:  l>B  SON  HXCELLUKCB 


I'.Ikts  jciinrs  aviis, 

\'olr<>  adresse  dans  sa  hvh  ■:<■:,  ,'st  hall,  remplie  de 
religieuses  pensées  et  de  réflt-xii..ii  ::i...)o  'tunes. 

Vous  avez  fait  allusion  à  la  suprématie  et  à  l'infail- 
libilité ilu  Souverain  Pontife,  et  a  la  joie  que  vous 
éprouvez  à  l'idée  de  la  mission  de  eelui  qui,  après 
avoir  quitté  le  beau  riel  de  l'Italie,  se  trouve  mainte- 
nant, ,i  litre  de  représentant  du  Pape,  auprès  de  vous 
dans  ce  cher  pays.  Pays  où  la  terre  est  froide,  mais  où 
les  cœurs  sont  ehauds  ;  où  les  terres  ne  sont  pas  par- 
tout aptes  à  produire  la  belle  variété  des  fruits  de  l'I- 
talie, mais  où  les  âmes  sont  sincères,  dévouées,  pleines 
de  foi  et  d'amour  pour  notre  sainte  religion  ;  et  ces 
âmes  donnent  des  fleurs  et  des  fruits  de  bonnes  œuvres 
et  de  piété,  qui  bonorent  l'Eglise  de  Jésus-Christ  et 
consolent  son  .-Xuguste  Chef. 

Vous  rar)rieliez  le  souvenir  de  vos  anciens  Supé- 
rieurs, chers  jeunes  .gens,  et  je  vous  en  félicite:  vous 
donnez  là  une  preuve  de  votre  désir  de  suivre  leurs 
avis  et  leurs  sa.ees  conseils  afin  de  remplir  fidèlement 
le  rôle  que  dans  la  vie.  Dieu  vous  assignera  à  chacun. 

El  ce  rrtle  sera  considérable.  Que  vous  deveniez 
t)rètres  ou  religieux,  hommes  de  commerce  ou  d'in- 
dustrie ou  de  profession  libérale,  ainsi  que  vous  le  di- 
siez :  élevés  dans  cette  maison  de  Dieu  et  sous  le  re- 
gard de  votre  Pasteur  qui  vit  de  vos  espérances,  vous 
tous,  quoique  à  des  titres  et  à  des  dégrés  différents, 
vous  devez  être  toujours  le  sel  de  la  terre  et  la  lumiè- 
re du  monde  "sal  terrae  el  Ittx  mundi. 
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Ui'fiui-i  la  n-ùuliou  les  Anges  et  la  eréation  de  l'iiom- 
iiie,  le  iiioiule  s'est  divisé  en  deux  camps:  le  camp  des 
un«cs  i-oi)elles  et  celui  des  anpes  fidèles  à  Dieu  ;  celui 
des  lioinnies  pervers,  race  ou  lignée  du  démon,  et  le 
camp  des  hommes  bons,  race  d'une  Femme,  Mère  de 
Dieu  et  notre  Mère  aussi,  puisque  en  nous  donnant  Jé- 
sus elle  nous  a  faits  enfant  adoptifs  de  Dieu.  L'hom- 
me' par  conséquent,  tôt  ou  tard,  doit  se  ranger  dans 
l'un  ou  l'autre  parti,  car  qui  nest  pas  avec  Dieu  est 
contre  lui. 

Mes  du  i-s  amis,  sur  le  parti  que  vous  avez  à  choisir, 
il  n'y  a  jias  h  hésiter  ;  et  dans  ce  parti  vous  devez  être, 
pour  les  ailles  froides  et  qui  menacent  de  déserter, 
lus  inuiirii.  sal  (errae.  Et  quels  moyens  aurez-vous 
pour  vous  aider  <lans  l'accomplissement  de  cette  mis- 
sion '.'  , 

Brièvement,  je  veux  vous  l'indiquer. 

Quand  il  fut  question  de  canoniser  saint  Jean  Bech- 
man,  on  discuta  beaucoup  sur  la  manière  de  le  repré- 
senter aux  fidèles.  .\près  bien  des  projets,  on  déc  .da 
de  le  figurer  portant  dans  ses  mains  un  cliapelet  et  un 
livre.  Le  chapelet  symbolisait  la  prière,  le  livre  rap- 
pelait la  Règle  de  la  Compagnie  de  Jésus.  C'est  qu'en 
effet,  jiar  !a  prière  et  l'observance  de  sa  sainte  règle 
Jean  Berchmans,  dans  l'espace  de  vingt  ans,  était  de- 
venu un  grand  saint. 

Ces  deux  nio.vens,  chers  jeunes  gens,  le  Collège  vous 
les  offre  aujourd'hui  pour  vous  rendre  capables  de 
remplir  votre  mission  sur  la  terre,  cl  vous  placer  un 
jour  parmi  les  saints  dans  le  ciel  ;  la  prière,  et  spécia- 
lement la  fréquentation  des  Sacrements  ;  l'observance 
du  règlement  du  Collège  dans  les  belles  choses  comme 
dans  les  grandes. 
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Vous  rappeliez  tout  à  l'Iieiire  trois  noms  bien  cliers: 
la  Très  Sainte  Vierge  Marie,  Siège  île  la  Sagesse  qui 
s'apnuie  sur  l'amour  de  Dieu  ;  saint  'l'iiomas  il'Aquin. 
qui  par  la  prière  parvint  à  sa  haute  scienie  tliéologi- 
quo  ;  sainte  Cécile,  la  jeune  martyre,  modèle  de  fidéli- 
té a  notre  Dieu.  Tous  ces  saints  Patrons,  je  les  prie- 
rai de  vous  bénir  dans  vos  études  et  vos  travaux  ;  de 
bénir  votre  bien-aimé  Seigneur  Evèque,  votre  Père  et 
Pasteur,  de  bénir  aussi  vos  Supérieurs  et  Professeurs 
si  dévoués  du  Collège  ;  et  comme  gage  de  ces  béné- 
dictions célestes,  recevez  la  bénédiction  du  Pape,  qui 
du  haut  du  \'atican  pense  à  vous,  vous  aime  et  vous 
bénit  de  granil  cœur. 


:» 


Au  Monastère  des  Pauvres  Clarisses 


ADRJiSSM 


Excellence, 

Je  suis  heureuse  ne  me  faire  l'iiiterprète  des  senti- 
inenls  (le  la  Communauté,  en  déposant  à  vos  pieds 
l'humble  honnnage  de  notre  très  profond  respect  et  de 
la  relijçieuse  gratitude  aont  nous  sommes  pénétrées  en 
nous  voyant,  ce  matin,  l'objet  d'une  si  haute  faveur 
de  la  part  de  Votre  Excellence. 

Ne  nous  semble-t-il  pas,  en  effet,  revivre  en  ce  mo- 
ment une  des  scènes  touchantes  de  la  vie  de  notre 
Mère  sainti?  Claire  alors  (jue,  dans  son  pauvre  monas- 
tère de  Saint-Damien.  elle  y  fut  honorée  de  la  visite 
du  Souverain  Pontife  Innocent  IV. 

C'est  donc  le  cœur  rempli  d'une  douce  émotion,  Ex- 
cellence, que  nous  vénérons  en  votre  auguste  person- 
ne le  très  illustre  représentant  du  Pontife  Suprême, 
non  moins  (|ue  le  Prélat  distingué  par  sa  science  et 
ses  vertus,  si  dit;rie  du  choix  de  Notre  Saint  Père  le 
Pape  Benoit  X\',  et  député  par  Sa  Sainteté,  jusqu'au 
lointain  Canada,  pour  y  remplir  les  délicates  fonctions 
de  Délégué  .Apostolique. 

A  l'instar  de  nos  glorieux  fondateurs,  saint  Fran- 
çois et  sainte  Claire,  dont  la  vie,  comme  celle  de  Votre 
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Exielli'iii  c,  s'uoulu  sous  If  beau  i-iel  il'ltalit.',  nous 
nous  efloiTons  île  suivre  les  •iiseigueiiieiits  qu'ils  nous 
ont  laisses  dans  nos  Saintes  Règles,  en  imitant  leur 
attai'lienienl  inviolable  au  Siège  (le  Pierre,  et  en  de- 
nieurairt  toujours  les  filles  soumises  et  dévouées  de  la 
Sainte  Eglise,  par  une  loopération  constante,  dans  la 
prière  e»  le  sarrifice,  à  l'extension  du  règne  de  Notre- 
Sei.trneur  dans  les  àities. 

Avant  de  quitter  notre  cloître,  'laignez,  Excellence, 
nous  accorder  une  des  précieuses  bénédictions  que 
vous  apportez  à  la  ville  de  Valle.vfleld,  sur  le  désir  de 
Sa  Grandeur,  Monseigneur  Emard,  dont  la  paternelle 
bonté  nous  procure  à  nous-mêmes  le  privilège  de  la 
visite  de  Votre  Excellence  qui  nous  honore  aujour- 
d'hui, et  nous  comble  de  tant  de  bonheur  !... 


\ii)k 


A.\\   tlînei-    <lv»    ClerBr«> 

ItUndi,  »4  novembiti 


MENU 

aux  tirmt's  il'   Son  hj-rcrllerice, 
Mofisfi//nritr  Piftro  i/i  Maria 

CONSOMMÉ    ROYAL 
SAL'MON    DE    (iASPK 


AGNEAI,   AUX  CHOUX-KLEURS 

POMMES    DE   TERRE   NATURELLES 

AlIBEROINES    FARCIES 


HALBRANS  ROTIS 
PETITS  POIS  LÉGERS 
LAITUE  À  LA  MAVONNAf-E 
GRUYÈRE 


MOUSSE  AU    SIROP   D  ERABLE 

fiLACE    ROMAINE— GATEAUX    ROULÉS 

BONBONS — FRUITS — CAFÉ 


Monseigneur  Einard,  au  dessert,  s'est  exprime  à  peu 
près  comme  suit: 

A  Notre  Saint  Père  le  Pape 

A  Benoit  XV,  pontife  i'".niortel  glorieusement  ré- 
gnant ;  au  successeur  de  Pierre  ;  au  l'Iief  suprême  de 
la  sainte  Eglise  ;  au  vicaire  du  Ctirist,  l'iionnnage  de 
notre  vénération  profonde  joint  à  lelui  de  notre  filial 
amour. 

A  Sa  Sainteté  Benoit  XV,  qui  durant  les  (juatre  an- 
nées de  la  plus  grande  guerre,  et  de  la  iilus  épouvan- 
table dont  l'histoirt!  fasse  mention,  a  su  garder  dans 
son  esprit  le  calme,  et  dans  son  cœur  la  charité  serei- 
ne, compatibles  avec  la  douleur  et  l'angoisse  du  père 
de  famille  en  présence  de  la  division  et  do  l'affliction 
de  ses  fils. 

A  Benoit  XV,  ce  messager  infatigable  de  la  paix 
qu'il  iirèclie,  dont  il  demande  le  retour  à  celui-lii  seul 
(|ui  pciil  la  rétablir,  dont  sa  sagesse  propose  les  bases 
aux  honnnes  de  bonne  volonté,  et  à  qui  finalement, 
sans  l'avouer,  les  peuples  et  leurs  cfiefs  rendent  hom- 
mage en  s'emparatit  de  la  substance  des  profmsilions 
pontificales  iiour  reconstruire,  s'il  est  possible,  sur  ce 
fondement  plus  solide,  l'édifice  social  qui  croulait  de 
toute  part. 

A  Benoit  X\',  le  père  commun  de  tous  les  fidèles, 
bienfaiteur  sans  égal  de  l'humanité,  nous  offrons  nos 
vœux  de  bonheur  et  de  prospérité,  en  levant  nos  verres 
à  sa  santé. 


La  santé  d'un  souverain  se  boit  dans  un  silence  res- 
pectueux.     Le  Pape,  pontife  et  roi,  domine  tous  les 
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smivtTiiiiis,  par  l'origiiii'  ilivini'  de  son  litre  it  de  ses 
ilriiils,  iiiiiiiiie  |)iir  le  larailére  non  iiiDiiis  divin  de  la 
iiiission  iinil  ai'i'iMii|>lit  sur  le  siège  de  Pierre  ijui  esl 
le  Iroiii'  iMiiililiial.  Oe  Souverain  augusle,  dont  la 
puissance  morale  surpasse  tontes  les  autorités  royales, 
use  Ile  la  prérogative  d'avoir  sur  tous  les  points  du 
glolie  des  aniliassailenrs,  îles  légats,  des  délégués  apos- 
loliiines,  qui  portent  aver  eux.  dans  leur  Ame,  l'auto- 
rité et  la  lionté  de  i-elui  ipi'ils  représentent  ;  et  voilà 
iMimmenl  le  (laimila  a  le  honlienr  de  posséder  Son  Kx- 
lellenie  Mgr  l'ielro  di  Maria,  à  qui  je  vous  invite  d'of- 
frir le  Iriliul  de  noire  vénération  eonmmne,  en  buvant 
à  sa  sanlé. 

Kxrellenie.  dans  voire  letlre,  si  nohie  et  si  touclian- 
le.  que  vous  adressiez  à  l'épisi-opat  i-anadien,  dès  vo- 
ire arrivée  en  ee  pa.va,  vous  parliez  du  sentiment  de 
trisle.sse  dont  vous  aviez  été  saisi  à  la  première  annon- 
ee  de  la  nouvelle  eliargi'  qui  vous  était  eonfiée.  En 
effet,  il  vous  fallait  quitter  tant  de  personnes  ehères, 
ta  itairie,  un  ilioeèse  où  vous  aviez  travaillé  pendant 
douze  années.  \'ous  pouvez  eroire,  Excellence,  que 
relte  parole  a  profondément  ému  vos  frères  de  l'épis- 
copat  à  qui  vous  faisiez  celte  i-onfideiicp.  Personnel- 
lemenl,  j'ai  loinpati  à  voire  tristesse,  réalisant  la 
iliiuleur  de  la  sé|)arntiou  que  vons  aviez  di1  consom- 
mer. 

I.e  foyer  familial  dont  on  s'arraelie  avec  tant  de  pei- 
ne, et  dont  le  souvenir  maintient  constamment  des 
liens  qui  ne  se  brisent  jamais.  Votre  patrie,  cette  belle 
et  douce  Italie,  plus  belle  encore  dans  ses  régions  méri- 
ditumles  où  l'obéissance  vous  avait  conduit.  4'.e  dio- 
cèse de  Caydazaro,  où  tout  semblait  devoir  vous  rete- 
nir; un  clergé  affectueux,  zélé,  laborieux,  vivant  à  l'u- 
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iii.-Miii  av(  r  -on  Ovri|iii\  l'I  fiiniiiiril  aiil ■  ilc  lui  uni' 

Mriliililc  (iihiÉlIr  siuircliilalc:  l'c  (in'il  >  •'  ''i'  P''"*  '"l" 
iiiiiaiili-  iiiii^.  ce  iiiu'iilc',  l'I  (Inril  Niilrr  SciKiicur  avait 
lui-iiiviiii'  inc  le  IMK'  avci  ses  l)icii-aiiiirs  disriplfs  ; 
lin  |ifU|ilf  |inir.iii(lriiu'iil  rcliKimix  H"''  viiiis  (oiiiiais- 
sirz  iiiliiiii'iiic'iil.  l'ayaiil  vi.-ili'  sur  Imis  los  iioinls  ilr 
viilrc  ilidci'sc,  i|iii'  viMis  aviez  cvaii^i'lisc  avei-  vdlrc 
(•(i'iirira|i('itiT,  il  sur  li'i|iicl  vuii-.  avi,/  si  rm|uciiiiiiclit 
li'vi'  vos  mains  si  cliai-uri's  ili's  «nV-cs  cl  di's  iliiiis  ilv 
l'K.spril  Sailli. 

Puis,  l'iilin  '■!■  si'iiiiiiairi'  iliiiil  viius  avez  priilc)?!'  lo 
bcrcwiii  il  ses  niodc'slcs  oriKiiifs,  i|ui  avail  r('(;ii  par 
votre  entrennse  les  liéiiécliitinns:  (le  l'ie  X,  de  sainte 

nié ire,  dont  vous  avez  pu  ensuite  iiieillir  les  fruits 

qui  vous  iiPTisolaienl  île  toiiles  vos  préociupations  (ît 
de  toutes  vos  faliKues,  en  voilà,  bien  sur,  assez  pour 
faire  conipreiiitre  rainerliinie  d'un  déliarl  ipie  rien  ne 
vous  avait  fait  (irévoir. 

.Mais  devèijue,  vous  êtes  devenu  aretievèiiue,  De 
Cantazaro  où  vous  pouviez  vous  asseoir  sur  votre  trô- 
ne, vous  fûtes  transféré  canoniqueinenl  à  Icnniuin  où 
vous  n'êtes  point  allé,  ipie  vous  ne  verrez  pout-ùtre  ja- 
mais ;  el  lependttut.  Métropolitain  d'une  province  par- 
courue en  tous  sens  par  l'apiitre  des  nations,  évèque 
d'une  ville  (jui  servit  de  refuge  à  sa,;il  Paul  cliassé  de 
son  pa.vs  natal,  vous  avez  cette  gloire  de  pouvoir  lire 
le  nom  de  votre  si6.Be  épiscopal,  écrit  plusieurs  fois 
dans  les  Actes  des  ApAtres  et  non  sans  éloge  discret. 

l,e  converti  de  Damas  a  multiplié  ses  prédications, 
ses  miracles,  et  ses  conversions  au  milieu  de  ce  peu- 
ple appelé  "sincère  il  probe"  par  l'Esprit-Raint.  C'est 
bien  nuelque  chose  d'être  ainsi,  par  un  litre  officiel. 
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rutlaclif  II  mit'  ville  aussi  privilégiée.  Viiulez  vous 
ilaviiiiliiKe  ■'  Vous  êtes,  urehevèque  d'Icouiurii,  succes- 
seur «le  plusieurs  martyrs  et  de  savants  très  célèbres. 
Plus  i|ue  icla  eiirore.  Je  lousulte  la  liste  des  premiers 
pasteurs  titulaires  d'Icouiuni  ;  j'.v  vois  fleurer  des  lé- 
gats a|iiislnli(|uos  et  des  l'ardiuaux  de  la  sainte  Eglise, 
et  parmi  eu.\.  les  plus  grands  diplomales  des  temps 
modernes. 

Successeur  de  Caprara,  il  faut  hien  adinettre  que 
c'est  un  grand  honneur,  conmii'  vous-même,  Excel- 
Icine,  vous  renvoyez  de  llionneur  il  celui  qui  avait 
négocie  et  signé  le  concordat  le  plus  fanieu.x  de  l'Iiis- 
loire. 

Il  V  a  donc  véritahlenient  pour  vous,  à  voir  les  cho- 
ses du  point  de  vue  temporel,  mais  ecclésiastique  tout 
de  même,  heaucoup  de  gloire. 

Heureusement  pour  nous,  Kxceli.nce,  vous  êtes  ar- 
chevêque titulaire  et  les  règles  ,hi  l'roit  vous  tiennent 
il  l'écart  de  votre  siège  «l'icnniuni.  Ce  que  vous  êtes 
par  le  titre  i|ui  couvre  tous  les  autres,  c'est  Délégué 
.\postolique  au  Canada,  représentant  officiel  de  notre 
très  saint  Père  le  Pape,  venu  î'i  la  suite  des  Conroy  et 
des  Smculders.  des  Merry  dcl  Val  et  des  Falconio,  des 
Sbaretti  et  des  Stagni,  continuer  cette  mission,  noble 
entre  toutes,  et  qui  consiste,  ce  sont  vos  propres  paro- 
les, à  nous  tenir  toujours  plus  étroitement  attachés  au 
centre  de  l'unité  dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  au  pa- 
pe qui,  selon  la  belle  expression  de  sainte  Catherine 
de  Sienne,  est  "le  doux  Christ  sur  la  terre". 

Vous  êtes  venu,  Excellence,  loin  du  Taurus  aux  nei- 
ges éternelles,  et  des  plaines  de  la  Lycaonie  récemment 
ravagées  par  la  guerre,  ici  à  l'ombre  de  la  noble  chai- 
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ni'  <li'S  Lmiii'iitidiv-i.  liaiis  k'S  riimlt'S  viillivs  ilr  nos 
graiMl^  fUMivfs.  vivre  au  milieu  d'un  peuple  dont  vous 
aviez  appris  à  lonnaîlre  'la  foi  ardente,  le  profond 
attai'lienient  à  l'ERlise,  la  filiale  nbéissaïu-e  an  Sou- 
verain Pontife  ". 

Il  serait  nuilséunt  pour  nous,  le  serait  le  fait  d'une 
fausse  modestie,  d'écarter  ces  éloges  (|ui  sont  sur  vos 
lèvres  l'expression  vraie  de  nos  plus  intimes  seiiti- 
menls.  Et  pour  apprécier  leur  sincérité,  vous  n'a- 
vez, K.'i<ellence,  (|u'n  voir  la  joie  et  l'enthousiasme  des 
populations  (pie  vous  visitez,  et  iii  même,  duratit  ces 
jours  où  nous  sommes  si  heureux  de  vous  posséder, 
iit>rès  avoir  constaté  l'empressement  des  fidèles,  vous 
êtes  à  même  de  juger  de  la  respectueuse  affection  avec 
laquelle  tout  le  ilergé  du  diocèse  est  venu  se  grouper 
autour  <le  votre  auguste  i)ersonne. 

Daigne  Votre  Excellence  permettre  i|ue  je  remercie 
lie  toute  mon  ilme  les  dignes  prêtres  qui  sont  la  joie, 
la  consolation,  et  l'appui  de  l'évéque  de  Valle.vfield, 
pour  avoir  si  bien  répondu  k  l'appel  de  leur  chef,  et 
de  les  inviter  maintenant  à  offrir  avec  moi  leurs  vœux 
de  bonheur,  de  prospérité,  de  succès,  et  de  santé  à  vo- 
tre Excellence. 
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^u   .Ia.i'<lln    <lf    l'ii^nfanoe 

(titpurH  d«  la  Provideiict*) 


PRUORAMME 

Entrét' Duo  iiK  piano Edouard  Holst 

ht-  ^tihtl  de  1,1  -(lAHDE  F.TOILEE" 

L'Etoile Chu'iir Muii>iue  de  Chaminadc 

Bienvenue  —  Poésie 

In  écho  d'Italie  —  Chant 

Adresse 

Offrande  de  fleurs: 
Pour  honorer  Votre  Excellence, 

0  Pieiro  di  Maria, 
Un  long  concert  de  cœux  n'élance, 

Vœux  que  l'amour  rosaria, 
Rnuijes,  ces  fleurs  rendent  hommage 

Au  sublime  mandai  papal  ; 
Blanches,  elles  posent,  en  gage 
D'un  culte  vraiment  filial. 


Requête  enfantine 
Duo 


Présentation  des  Abmes 

Sortie  : 

D'Haenens 
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Exft'llencc, 

Depuis  trois  jours,  tout  \allevflelcl  l'st  iliiiis  la  jiibi- 
iHtion  ;  lies  luiniionii's  siins  cesse  reimis^iiiitps  aiilii- 
ineiit  riiii,i.'iisto  Représcjilaiil  île  Benoit  XV.  Elle  a 
bien  raison  iiolru  ville  de  se  télieiter  (le  l'Iionrieiir  qui 
lui  est  fait  :i  rellr  lie'ire,  et  île  chanter  en  se  courbant 
avec  iiiiiour  sous  la  main  île  Celui  i|ui  la  bénit  au  nom 
ilu  (;iii'f  suprême  (ie  l'Eglise,  ("e^t  un  privilège  ipii 
brillera  glorieusement  à  son  front,  faisant  de  ce  jour 
le  plus  beau  entre  les  jours  mémorables  de  son  histoi- 


Et  nous,  la  génération  de  demain,  nous  prenons  no- 
tre large  part  de  l'allégresse  générale,  sachant  bien 
que,  d.m-  la  grande  famille  du  Christ,  les  plus  petits 
ne  sont  pc,s  les  moins  aimés.  Nous  étions  loin  ceiien- 
dant  li'eplretenir  l'espoir  de  pouvoir  apiirocher  de  si 
près  Votre  Excellence.  Digne  Envo.vé  de  Celui  dont 
les  traits  caractéristiques  sont  la  bienveillance  el  la 
miséricorde,  vous  avez  voulu.  Monseigneur,  honorer 
nTagnifiquement  l'humble  troupeau  abrité  ici  sous 
l'aile  de  la  Providence,  et  répandre  dans  l'Ame  de  ceux 
qui  le  com»' '""'l  l'onction  de  votre  sublime  charité. 
En  rei.  i.  manne  divine,  eux,   les  pauvres 

vieille  .  '■  '  vers  la  tombe,  les  malades  et 

les   ne     .;e.-    i  cnt   frappés   par   l'épreuve,   les 

enfants  ,ii!Vi.j  dès  leur  bas  âge  du  soutien  de  leur 
fragile  existence,  enfin  nous,  les  plantes  du  Jardin,  as- 
pirant de  loin  aux  divers  degrés  de  l'échelle  sociale, 
et  mieux  encore  aux  nobles  travaux  de  l'apostolat, 
tous  à  l'unisson,  nous  exaltons  Votre  Excellence,  nous 


l)éiiissi)iifi  sa  bonté  t'I  nous  formons  des  vœux  pour  son 
boiiliL'ur. 

Tris  liirge,  Monseigneur,  est  le  c  hainp  ouvert  à  vo- 
tre règle  ..postolique,  théâtre  sur  lequel  plane  un  mot 
d'orilre  qui  commande  la  lonfianee  et  garantit  le  sur- 
cès:  Ciiin  Chrislo  lahoro — le  travaille  avec  le  Christ... 
oui,  avec  le  Christ  incarné  dans  la  papauté,  souffrant 
et  peinant  avec  elle  en  attendant  l'immortelle  glorifi- 
cation. Que  la  douce  Etoile,  sur  laquelle  vous  atta- 
chiez vos  regards  en  inaugurant  vos  hautes  fonctions, 
iiluniiTic  des  plus  suaves  reflets  vos  sentiers  en  terre 
canarliîîinc,  ([u'cllc  en  upUmisse  les  diffl  ■ultés,  y  f-isse 
fleurir  tous  les  triomphes  et  tous  les  bonheurs. 

Maiiitcnanl,  excellence,  laissez-nous  exprimer  l'al- 
tacliciuenl  de  nos  âiru's  pour  le  Souverain  Pontife. 
Nous  vivons  loin  de  Rome,  il  est  vrai  ;  mais  l'amour 
fliiiil  voilà  l'esquif  mystérieu.';  qui,  souvent,  nous  fait 
traverser  les  mers.  Ah  !  nos  cœurs  battent  tout  près 
de  l'au,çuste  Prisonnier  du  Vatican,  et,  chaque  fois 
que  nous  nous  agenouillons  au  pied  des  autels,  nous 
prions  Dieu  de  faire  voguer  la  Barque  de  Pierre  sur 
des  flots  calmes  et  sous  un  ciel  serein. 

Encore  un  mot,  Excell'nce,  pour  traduire  ici  solen- 
nellement notre  filiale  gratitude  à  l'occasion  des  titres 
augUhtes  conférés,  par  Sa  Sainteté  Benoit  X\',  à  notre 
digne  évêque  lors  de  son  jubilé  épiscopal.  C'était 
en  juin  1017.  L.»  programme  des  fêtes  jubilaires  s'é- 
tait déroulé  avec  une  splendeur  ravissante.  Seule 
une  voix  manquait  dans  ce  concert  admirable  :  c'était 
la  voix  de  Rome,  et  elle  se  fit  entendre  le  dernier  soir 
élevant  notre  Illustrissime  Père  aux  dignités  réservés 
aux  princes  de  l'Eglise  les  plus  méritants  et  les  plus 
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atluchfs  il  la  Chaire  lie  Pierre.  Quelle  plus  belle  ré- 
compense pouvions-nous  désirer  pour  le  vénéré  Fon- 
dateur de  le  diocèse,  après  ses  vinijl-cinq  ans  de  la- 
beur et  d'apostolat  ! 

Monseigneur  lEvêciue  trouvera  peut-être  indiscret 
do  notre  part  d'associer  son  nom  aux  hommages  du 
jour  ;  mais  il  est  bien  difficile  de  ne  pas  laisser  parler 
nos  cœurs  devant  Celui  dont  la  majesté  souri*  si  sua- 
vement il  notre  enfance. 

.  Comme  souvenir  de  ce  jour  béni,  daigne  Votre  Ex- 
cellence ai-coi-der  aux  religieuses,  aux  pauvres  et  aux 
malades  de  cet  établissement  l'insigne  faveur  de  sa 
bénédiction. 


Keqllêt(^  enfantine 


Alla  Sua  Excellenza 

Monsignore  Pietro  di  Maria, 

Delegato  .Apostolico  nel  Canada, 
Monsignore, 

Cdi  bambini  parlano  tutle  le  lingue,  perche  parla- 
no  quella  del  cuore.  Parliano  oggi  quella  délia  Vostra 
Excellenza,  perche  cosi  speriamo  parlare  anche  piu 
al  vostro  cuore,  e  percio  piu  facilmente  forse  guada- 
gnare  una  bella  giornata  di  vacanza. 

E  vero,  Monsignore  ? 


Au  rouvcnt  (les  Sœurs  de  la  Sainte  Faiiiilli',  Monsei- 
gneur le  Délégué  Apostolique  donna  aux  religieuses 
réunies  dans  la  salle  de  communauté,  un  entretien 
spirituel  pour  faire  ressortir  la  valeur  et  les  mérites 
de  l'œuvre  accomplie  par  lette  communauté  dans  nos 
maisons  d'éducation  et  spécialement  dans  nos  sémi- 
naires. 

Au  cours  de  sa  visite,  Monseigneur  le  Délégué  Apos- 
tolique il  naturellement  octroyé  des  congés  aux  diver- 
ses institutions,  laissant  à  Monseigneur  l'Evéque  de 
Vallevfleld  le  soin  de  déterminer  la  manière  de  le 
prendre.  Sa  Grandeur,  à  l'occasion  de  la  première 
visite  offii-ielle  de  Son  Excellence  a  décidé,  à  la  grande 
joie  de  tous,  d'ajouter  ces  i*ongés  aux  vacances  habi- 
tuelles du  jour  de  l'an.  En  conséquence  pour  l'ette 
animée,  ces  vacances,  dans  toutes  les  institutions  reli- 
sieuscs  du  dioccs'.\  commenceront  la  veille  de  Ngël 
;ni  iiKi'J!!  et  fiiiiro?)!  le  Icnderr.ain  au  soir  des  Rois. 
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